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Mot de l'éditeur 

Comme vous !'avez deviné par la couverture, ce numéro da l'été 1991 est commandité par !'Abbaye 
cistercienna ou La Trappe d'Oka. C'est égaiement !ci qu'est Imprimé le Journal O1'.AMI. Pour éviter des 
répét!ticns, nous vous signalerons des articles qui ont déjà parus. 

Volume m, no 2, juin 19&8. Ce numéro ~ve.it été commandité par Agropur. En plus d'y trouvsr un article 
sur l'histoire de la fromagerie .avec phot.os actuelles, il y a des articles suï i'Abbaye. Ainsi la page­
couverture représenta la. maison qui a reçu les premiers moines en 1881. Cette maison dite du 
•m~unieï" d~arait de 1785? On parie ensuite des supérieurs, P. Guillaume L.ehaye, Dom Antoine Oger, 
Dom P.:l.côms Gsboury, Dom Fldàla Sawageau Gt ii y a les photos des 4 monastères. Parmi les figures 
d{~ moines, !i y a celle du P. Hilaire (René taurin) dont le père s'est marié à Oka et i! a passé ses 
vacances à Oka jusqu'à son entrée à LŒ Trappe an 1926. Il demeurait près de l'emplacement de la 
croix !ndiquam !a lieu de la premlère église dont il a été question dans !e dernier Okami. 

Volume i\l, no (i, septembre ~989. Comma ce numéro était commandité pa~ un cultivateur: M. Jean 
Dagenws st sa ta.rnil!e, U était normal de parler du rôle des Trappistes en agriculture et le rô!e joué par 
l'Institut agricol~ d'Oka. 

Egalement dans !a numéro de l'hiver 1 soo, nous parlons de la démission de Dom Fidèle Sauvageau 
et de l'élection do son successeur Dom Yvon Moreau. 

Nous commençons la pubiication de !a conférence de M. André de Pagès sur !a patrimoine d'Oka, faite 
au lancement d'Okaml i.:Je décembre 1987; dans les 9 premières pages, il y en 4 sur La Trappe. 

Dans l'article que nous ferons, nous commencerons par la préhistoire d~ La Trappe et son évolution 
imeme en se basant sur le livre du P. Camme-Antonio Doucet: LA TRAPPE D'OKA publié en 1979. Et 
un article de Dom Yvon Moreau donnern le ssns ds la présence monastique. 

Comme personnalité religieuse, il était normal que nous choisissions Mgr Louis-de Gonzague Langevin, 
évêque de St-Hyacinthe puisqu'il ast né et a vécu ses premières années dans une maison appartenant 
aux Trapp!stes. 
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MOT DlJ P!'ŒSIDENT 

C; est toujourœ uv.: g:l!.&nd :plidai,l' pour iilOii,, dt\'! vous présentu• le MUwn.­
m.§ ~ la eaiscœ, celui de ]J1Zété 1'99:t,. l'OICAMI VOL VI NO 2.,, 

Comœe voua l tave~ de.-.."'intt pa:?· l'~ pho11o de la aouve:rture~ aette muvello 
~7'11-t.ioni est command.itâei p~r l•~ Plreï!! Trapptstieœ d~ l 1Abb~e Cis'te:ro-i:emm· de 
~ Trappe à~•Oka.,, Ce ~éro v@:i:t le j:01Â,r, pee l l'eu.r m-ourtoiaie" Grand MPi 
à ru>il x•évére1/!ds Pê:ref4 Tra.pp;.:a-.3 et. à leur m:>wvel JbW, Dcm YTet!ll Morfn1.a,,e:,,.co 
~~a¼., us généreux eoti.H,ndi tmiw,:; • 

Ii.l(,:rir~ l 9histob."G i:Pi)k& qui e~t profonde e-t belle: ou celle de l& Se±gnu-
1i"ii$ d~ Lao de~ Deu.x-~ont~~, ~~ til3t tcn.1eher l im nj~t fascinant: et ex:tr&me,­
!!l~nt ëi.iUi~~t,.. L 1'htstc·il!'W: ~•~nrivru:cii à une vit9sae vertigineuse dama In 1lemipa 
rœ6~0n"l:l:e!I·. rœ noue pex"Met. pz.'11 da faire deu commentaire!I sdéqua~ l 110a nj'eii.. 

En attendant que le t:!impe frM1;ise eon oeu.V"l:'9,. il 1 est. importm::~. d.e SG' ré­
fê~~ l l 'hi0to1:re· mt~ienne ~~r ~ia~ oompreoore les problJ~mes qui onrt œ► 
t.1~ 1:;.; ~is@ d 'Oka dia 1 "été l994.J~ 

Lfl sommaire.: vous préasnte un article du P&N L~is-lla:riie 'l'ttroo~,,.o.o.,s.œ. 
®di teu:e et un artiolG de DQm Yvo.n l!i@.reau o.e.s.,oe, vous dormere. le se:u; de ::c& 
préeenee monastique. 

La communaut§ de.a »,~V~:E:"tmtl's i'l:?1ea Trappisteu nous a :f'ait o~miaf tre ~ 
le ~11sé 7 .d~~ ~ff de grMd.o ll'enommée qui we sont illustrée à l O InaU tut 
~gricole d'Olta eti à lBEccle de K!édeoine Vétérinaiz"e, &inei que bien d'auiJ.rG_s 
~Cr.l'lli tés. 

4 l'ooo&sion du la.n.cema?!t de r•OK.UfI VOL VI NO 2, dont la date, est :fi-~ 
x~ a,u 27 juillet l99ll et: qui &Jt<t d.é!'Ou.lel!'a l la Salle d 'Accueil de la Trappe. 
d.'O"E~, nou:s auron.0 l ~e .. ViU'"'At&gS de mi~ux com1&:tt:i,,tJ l 00euvre de K. Jean Van:lie!f!'•, 
f'illa de 1 'anoien tJ.o-inremau:r G"ênér&l du CanadJ.t;.., •• Jean Vmiie:1r &s11 le fondlllritfl1:~­
èfo l 11 !re~,, urœ f.§d.~1.-.a;ti«.i'li' inii:~rrurlionale, ds ocma1:n&utés déc.H.ée~ &l!llX hamtt­
œpé.f t1tm:tau:it. :Notr~ invit~r, M., Claude Pari,~ea11, ara.teur d'une tnlme :ttte Chi.Je 
d~ dt!lux Cul turem , .. 1860-1880 .Wl',q'iii e~t la oonférencieli" du lano&m<lln~ eil call► 
~ate,ir de •• Je&n Vm±.erri !!'a.ttr!'i drement vous ilnté1•C1.1ssl!'., 

La persormsil:L té r.ali,giraiu?~ lilttoisi~ asti Mgr Lou.i►de•--Oèn,zague Langevm, 
Mtif' d 10ka& 

Le e;ommeire vo~s réaswe d'e.utres artiicl~m va.rite qui sauios 2':itremenrtt 
miseiter votre intér3t. 

Oka, 27 juillet: 9:0 



Dans une église 
remplie il pleine capa­
cité, le curé de la 
P!•roisse .. de r.:Am~on­
crntion a Oka, ;vi. l\rnr­
ccl De mers, p.s.s., a 
béni la statue de la 
bicnheu,euse Kateri 
Tekakwitha, le di­
manche 21 avril der• 
nier. 

Rémi Binette 

,'artiste Jacques Bour­
u it, de S;iint-Jcan-

ort-Jo!i, a confectionné 
_·cttc sU1tue nnur J'AlEan­
tT ;1utochtonè des Indiens 
c't i\ktis sans st;llut d'O­
b. prt',sidée p;ir M. i'hi­
lippc qucvi}l,:n. 
l.n nouvc, clan 

Au cours de son Î1(H11é­

lie, l\L Demcrs .i rappelé 
que K~teri, ;1 !'fige de 
,,:ingt ans, ,,découvrait 
av~c émer\'eillement 
celui qui venait de 
donner un sens à sa 
vie. Nous. ·ne som­
n1es-nous pns parfois 
des chrétiens usés, 
blasés? La routine 
n'a-t-elle pas étouffé 
depuis longtemps cet 
émerveillement? 
Nous intéresser à Ka­
teri, ctest accepte;;- un 
défi: celui de retrou­
ver un nouvel ëLan, 
une nouvelle frai­
cheur rlans notre vie 
chrétienne", a poursui-
1·i M. Ucmcrs. 

l'our ce dernier. ..un 
saint, une sainie, 
c~est quelqu 1 un qui 
jouit d\m éclairage 
lout ù fait exception­
nel sur sa vie: l'amour 
de Dieu i'aide à don­
ner un sens au n1oin­
dre détail de celte vie. 
Pn saint, une sainte, 
c'est quelqu'un qui 
sait où il s'en va». a 

ajouté M. Je curé De­
mers. 

Au tout· début de son 
ho1n(lie, M. Dcmcr~ ~, 
p;;rk de «la dimension 
paradoxale de la vie 
chrétienne ..... I,es pe­
tits, les méprisés, de­
viennent les plus im­
portants dans le 
Rovamne de Dieu. 
Diéu semble se com­
nlaire à inverser nos 
:.raleurs habituelle:.;. Si 
nous n'acceptons pas 
<le nous conforn1cr ù 
ses choix à lui, nous 
risquons fort de ne pas 
comprendre grand­
chose à la vie chrétien­
ne. A ses yeux, rien 
n'est banal et il va 
~léplo):'er sa puisiwnc1: 
a partir de n:nycns qu.; 
st•mblcnt !l{•r·isoires .. , 
;i dit i\l l k:n,ers. 

il a terminé son homé­
lie en disant qt1\1vec cette 
st;itue, mêrnt' si elle est 
belle, .. cc n'egt pas 
l'aspect e,;;thé!ique 
qui retient d'abord no• 
tr·e attention, c'est le 
messa~e, c'est la per• 
sonne, et. ultime­
ment. c'est Dieu, au­
teur de toutes ces 
merveille,,, ... 

i'eml::nl celte cérl'.11lO­
nie religieuse, soeur Ma­
rie-Laure Simon, c. n.d., 
M. l'hiiippe Quevillon. le 
père Louis-Marie Tur­
cotte, trappiste, et Me 
Guv Bélislc. ont lu des 
pri&rcs. Pour )eur pilrt, 
Mmes Mavis Etienne et 
Hilda Cree ont chanté. 
Aussi, Mme Carol Cree a 
interprété de be;iux 
chants, dont l' Ave Ivfaria. 

En !)lus de !v1c Bélisle, 
qui a présidt'. un crnnit,:'. 
fédéral en vue de trouver 
des solutions pour rap­
procher les deux crn111nu-
11;1utés, autorhtont,et non 
;i11!.ochtnne, i'vl. Jean-Cuy 
lkrgcro11, d(•p!ill'.'. de 
Deux- Montagrws, et 
Mme Li-se Bourgau!t. dé­
putée d'ArgenteuiWapi­
neau. ont assisté à cette 
cérénw:11c re!igicu,:e. 

Cornrne elle a dû quit­
ter pr.rnr un autre .engage-
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ment. Mme Bourg;wlt n'a 
pu aller fraterniser au 
gynm;;se dt' l'école in-

dienne. Tnutcfois, <'Ile a 
tenu :1 f(,li,·itc: Ï;1utcur de 
i;i statue, M. J;irq1ws 
Bourg;1u!t. et elle a ('SfH'­

ré que les l\•1ok;1wks 
profiteront du ,t",f.::n:11-
dum de Kanesatakc ;din 
de se doter d\m vc',rit;1hlc 
SVS({'lll(' (k111on:itiq1H'. 
Ibis srn1 stylt' ditl'cl, 
M11w BP11rg:it1lt :1 ;1iot1k' 

qu'eile m· rctourtH'ra plus 
à Kane,atal,e d'ici h lin 
de son mandat si ks 
Moh;;wks ne profitent p;1~ 
de b belle occ;1sio11 frn11-
1·.it· :iar l1' 111i11ist ,e Tom 
;iidd;,n d1· St' do1111n des 
sl! uctua·s d{·rnot-rat iq11<·s 
et de se choisir <h· \T;1ls 

chcfo. 

l'nur sa p;irt, M. Jcan­
l'aul Simon, préseut à 
cette entrevue, a i11·,ité 
les citoyens d ciloyernies 
à une grande fête à Oka 
les 11, 12 et JJ juillet 
prochains, où les dC'ux 
c0mmu11;;utés pourront 
faterniscr. 

3 

!i'hoto Mid1t_•I Cha,-trandr 

La statue de la bienheureuse Ka!cri Te­
kakwitha, syml.Jo!e de paix et de joie de vivre. 

1Plwlo :\lit.·twl Charlra:Hll 

L'église d'O!rn était remplie il pleine capacité. 
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la"'ncement d'un numéro du journal Okami 
-sur Kateri Tekaklfvitha 

Immédiatement 
après la cérémonie 
ri:li/.!i::use de la bén<'.•­
diction de la statue de 
l\ateri Tekakwitha, la 
SociHé d'histoire d'O­
k a, présidée par M. 
Noë! Pomînvi!le, a 
lancé un numéro du 
journal Okami sur Ka­
teri, au gymnase de 
l'école indienne. 

Rémi Binette 

Au nom de i'Aliiance 
autochtone, r,t Philippe 
Quevillon, président de 
l'Assodition des l\1étis et 
Indiens sans statut d'Oka, 
a Sf)uh;1ité la bienvenue à 
tous les' particip;rnts ii ce 
Jncemcnt et au repas qui 

a su1v1. M. Quevillon a 
ensuite présenté M. 
)c;1n-Guy Bergeron, M. 
Hogcr l'aquin, du J';1rti 
quéLécois, Me Guv I3é­
!isle, et l'<1utcur de ces 
lir(nes. 
(\l iunH:~t de la paix 

;-.1. Quevillon ;i ensuite 
mci1tionné la présence de 
M. l\,farccl Dcmcrs. curé 
de Ici paroisse L'Annon­
ciation d'Oka, du père 
Louis-!'vlarie Turcotte, 
représentant le père abbl; 
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de i;i TrJDDc d'Oka, de 
reprc>scntd1;ts des com­
munauté-s ;iutochtoncs cl 
de personnes sages dont 
l\lmc Alicia Bcnson. 
Comme l\.I. kan- l'au! Si­
mon, en paw.' 4 de cc 
présent numc'rn, nomme 

la plupart de ces person­
nes et organismes. je n'y 
reviendrai nas ;i1ïn de 
'consacrer ie reste de 
l'espace aux àiscour~. 

Avant le lancement du 
journal Okami, les partici­
pants ont vécu un mo­
ment d'émotion lorsque 
M. Quevillon a remis un 
magnifique ca!umet de la 
paix à M. Noël Pominvil­
le. M. Quevillon a rappel!' 
que le calumet de la paix 
se fumait avant chaque 
conseil afin de chasser les 
mauvais esprits et de 
ourifier les lieux de l'as­
semblée. 

On a donné un nom au 
calumet remis à l'vl. Po­
minville. Il s'appelle Ka­
nesatake. Son foyer re­
présente le peuple mo­
hawk. La longue maison 
et ses six feux identifient 
la trlbu des Six Nations. 
Les huit reliefs de part et 
d'autre de la longue mai•• 
son symbolisent les huit 
clans rnohawks. Puis, M. 
Quevillon a aussi expliqué 
les autres constituantes 
de ce calumet de paix. 

Véritablement pris par 
surprise avec ce cadeau, 
M. Pominville a tout 
d'abord remercié M. 
Quevillon pour ce geste 
d'amitié à son endroit. 
Puis, M. Pornitn-ille a 
rappelé sori passage au 
niveau municipal et le 
respect qu'il a toujO\ffS 
manifesté, comme 3!1Clen 
maire de la paroisse d'O­
ka, envers toutes les 
ethnies . .. Le geste que 
vous posez aujour­
d'hui m'étreint au 
plus profond ?"' m~i­
mêrne,, a lance M. T o­
minville.' Puis, ceiui-ci a 
souhaité que les commu­
nautés continuent de vi­
vre dans le plus grand 
respect de ceux qui l'habi­
tent. 

Jnvité à dire quelques 
mots, M. Bergeron a 
ccnsciilf à son auditoire 
de suivre l'exemple de 
Kateri en faisant bien 
notre devoir et il a SO\lhai­
té que tous ,:ra\·aillent 
ensemble. De son côté. 
M. Paallin a rappelé un 
message tracé par l'an­
cien premier ministre du 
Québec. le regretté René 
Lévesqlle, qui avait tou­
jours manifesté till grand 
respect pour les nations 
autochtones. 

Me Guy Bélisle a parlé 
de son travail qui l'a 
amené à rencontrer des 
représentants des diffé­
rentes communautés d'O­
ka. Son comité de travail 
presentera sous pell des 
solutions afin d'aider à ce 
rapprochement des com­
munautés après le dur été 
de l'an dernier. 

M. Pominville a souhai­
té «que Kateri nous 
apporte la force et la 
réconciliation parois­
siale afin que tous 
nous puissions vivre 
en paix et en ham;o­
nie, malgré nos diffé­
rentes allégeances». 
Pllis, M. Pomimille a 
ajouté que l'histoire no\ls 
apprend ia présence des 
Indiens de Kanesatake 
bien des siècles avant 
l'arrivée des colons fran-
çais. • _ _ 

Ensuite, 1\1. Pommv1Ue 
a remis le premier exem­
plaire dll numéro Sllr 
Kateri à M. Quevillon, 
tollt en rappelant qu'il 
était commandité par l'Al­
liance autochtone du Qué­
bec. A un moment, M. 
Pominvi!le a présenté les 
membre,: de son exéclltif 
et il a terminé son dis­
cours en déplorant «l'ab­
sence de certains élus 
municipaux, parce 
aue ce rassemblement 
nous donne l'occasion 
de fraterniser, de 
nous aimer et de nous 
comprendre». 

Scciété d'Histoire d'Oka, inc. 

Le Bureau de direction pour 199i 

P. Louis-Marie Turcotte, o.c.s.o., 
M. Sylvain Dumoulin, 
Mme Stella Dupuis-Mai!hot, 
Mme Germaine Chené-Raynauid, secrétaire, 
M. Noëi Pominvi!le, orésident, 
Mme jeannine Landry, î:résorière, 
Fr, Gaston Roy, f.i.c., 

, Mme Lyse Charbonneau-Cree, 
! M. Christian Mailhat, 
• M. André de Pagès, vice-président 
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lt PATRIMOINE BATI o~oKA 

Bienvenue M,:::sdames et Messieurs 

Il est très louable de voir ce soir le nombre de personnes qui 

s I intéressent à 1 °histoire de leur village et de leur paroisse. Je 

profiterai donc de cette réunion sociale pour vous parler un peu des 

riehesses architecturales ici à Oka1 richesses qui font notre Patrimoine. 

Bien entendu, je ne vous ferai pas une conférence de 3 heures, mais je 

vous brosserai un bref aperçu de cet héritage qui fait la valeur de notre 

région. 

Comne je vous le disais il }' a un instant, le patrimoine vous en avez 

t t d l ' 11 C' • ? Il A d d 'b d ous en en u par er,, mais . "" e.st quoi. . . . . .. vant e e attre e ce 

sujet, rapportons-nous, au dictionmd.re qui nous donne la définition de ce 

mot: 

. . . du la tin Pa trimonium ~ qui vient de Pèr~. Dans un premier temps, , on 

lit: "ensemble des biens, charges et droits d'une persünne"; ensuite, on 

dit aussi: "ce qui est considéré corrrne l'héritage comnun". 

Donc, comne on peut le voir, le patrimoine c.0 est bien l'affaire de. 

tout ie monde, un héritage commun qui nous appartient un peu à chacun de 

nous au sens large du mot. Autrf>..ment dit, la maison centenaire de mon 

voisin ne d'aucune façon, mais, par ses qualités 

architecturales et surtout par 1 'effet qu'elle produit sur 

l'environnement, elle reflète une image et un mode de vie qui s'intègrent 

parfaitement au paysage de tous faisant ainsi d'elle une des richesses 

patrimoniales, donc un bien qui appartient à la conmunauté tout entière 

au sens de valeur histo1-:-ique. 
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Donc, la définition étymologique étant donnée, revenons à 

l'interrogation que j'ai 

patrimoine 1c 1 est quoi?". 

tout à l'heure, c'est-à-dire: "1e 

Pour certains 1 c I est une liste de monuments de la région, classés 

historiques; pour d'autres: c'est un meuble aux portes taillées en pointes 

de diamant du XVIIIe siècle, trouvé. chez 1 'antiquaire ou au marché aux 

puces~ ou encore les vestiges d'un mur en pierre des champs. C'est un 

fait; tout cela fait partie plus ou moins du patrimoine, mais il ne faut 

b~· d ~ p.<,:s ou ner que nos g1·an-s-peres et grandlmères nous ont laissé un 

héritage beaucoup plus considérable 1 et qu I ils ont peiné durant des 

siècles pour bâtir u~ coin de pays et ce qu'on en retien;t, c'est souvent 

quelques objets, quelques monuments et quelques meubles identifiés plus ou 

moins au patriinoine. 

Pour moi, le patr:irnoine, c test beaucoup plus: ce sont des petits et 

gros éléments qui ont f ai. t h1s modes de vie que nos ancêtres nous ont 

laissés à travers les si~cles. 

Pour vous donner une vague idée de mon optique personnelle sur les 

valeurs du patr.imoiri.:::i en voici un bref aperçu: le patrimoine, c'est une 

clôture des champs en bois de g:-a.nge rongée par les vers et noircie par le 

temps; c 1 est un arbre plusieurs fois centenaire, les ruines d'une maison 

en pierre des champs, une gra.ng,~, un vieux puits en pierre que les 

mauvaises herbes envahisseni:t une portE:! ancienne ou des fenêtres de bois 

qu'on dé.cape de leurs vieiiles peintures; ee $Ol'it des pierres tombales d'un 

cimetière, les monuments élevés "' la gloire de Dieu ' celle des hœrnes; a ou a 

cè ,w/.'.)llt les maisons de briq1..1es . ' . ' les· maisons ou p1eces sur p1eces; 

sulpiciennes qui s'épanouissent le long de nos routes rurales; ·et que dire 

de nos campagnes, la beauté naturelle de notre environnement qui fait 
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les dé lices de nos saisons; cê~}.ttbien sûr tous ces petits riens que 1' on 

côtoie tous les jours mais quion ne remarque plus et qu'on vient parfois à 

oublier. 

Il est pourtant facile de découvrir toutes ces beautés qui nous 

entourent. En parcourant les diverses routes et rangs qui sillonnent notre 

belle paroisse, on peut y découvrir les nombreuses richesses que nous ont 

laissées les populations qui nous ont précédés.. Celles-ci constituent une 

partie de notre héritage en corrmun et par leur présence, nous rappellent 

nos racines. Il est important d'être plus sensibles à ces richesses 

patri..rnoniales qui se trouvent à notre porte et qui, au fil des siècles 1 

ont enrichi notre région s1Jr tous les plans, aussi bien du point de vue 

social que traditionnel, architectural ou historique. 

Voyez-vous, dans leur muette attention, ces vestiges du passé nous 

parlent, et ce qu'ils ont à nous révéler nous passionnera pour peu que 

nous prenions le tetap$de nous arrêter et de les écouter; ils parlent tout 

bas, dans la présence et Ls beauté de cette région, de ces gens qui ont 

ptüné pour les élever, qui ont eu la joie d 1 y vivre et qui bien souvent, 

corrrne cela arrivera à chacun de nous, ils y donnent leur dernier sorrrneil. 

On accuse souvent les mordus d'histoire et sauveurs du patrimoine 

d'être des obsta1,.:les au progrès, des il.lu.11inés qui sont contre tout 

changement des élémentsde la société, d'être contre toute évolution de nos 

villes et villages au nan de quelconques vieilleries. Une telle prise de 

position dénote bien la mauvai.se compréhension qu'ont les détracteurs des 

objectifs réels de la conservation de notre héritage) qu'il soit 

historique, architectural ou tout simplement naturel. La vrauconservation 

n'a de sens que si on sait par la suite en faire profiter les autres et 

nous-mêmes. 
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Voilà grosso-modo ce que f avais à vous dire sur la question "qu'est­

c.e que le Parimoine1 11
• Maintenant, si vous le voulez bien, nous ferons un 

tour d'horizon du patrimoine de notre paroisse et village d'Oka. Vous 

11 • 1 1 • " , , 1 t , 
·éL ez voir qu 0.1 n a rien a envier a personne et qu on n a pas besoin 

d'aller parler à nos voisins, les autres paroisses, des trésors qu'ils ont 

chez eux, ici à Oka, nous sorrrne.s gâtés par l'histoire, suffisarrrnent riche 

en vestiges du passé, pour prendre le temps d'en parler, de parler de 

notre Histoire avec un grand H. 

Avant d'entreprendre notre voyage, j'aimerais citer quelques phrases 

d 1un prêtre de Saint-Sulpice qui a joué son rôle dans l'histoire d 10ka: le 

Curé Gérar.d Tremblay (1966 à 73). Il écrivait dans l'article, "Horrrnage aux 

Messieurs de Saint-Sulpice et aux Dames de la Congrégation'\ les phrases 

suivantes: 

li ~e 4 "'mai"' -!.t _ro .... .,a,,..,.',,\ laisser se rompre le fil de l 1histoire 11
; il disait aussi: 

"l'histoire d'Oka peut se glorifier de la noblesse de ses origines, de la 

richesse de ses traditions, du trésor. de ses antiquités. Voilà pourquoi la 

popubti.on d 'Oka considère com11e un devoir et un point d'honneur de ne 

• • 1 • l ,. • 1 ,.;i 1 1h· • • d d J ama1s a1sser se rompre e c1 -.,e .. . 1.s to1re, ni e per re un contact 

avec le passé si riche qui fait sa fierté et dont la c.onservation alimente 

notre histoire locale m..1 profit de.s historiens à venir". 

Nous comnencerons notre excursion, si je peux m'exprimer ainsi, en 

partant de l ' est , par la r·:JU te 344 ou Cne.min d 'Oka , et nous nous 

dirigerons ensuite vers 1 i ouest, puis au nord. Notre première étape se 

dessine à quelques centaines de pieds au-delà de l I in tersec tian du rang 

Ste-Sophie: La Trappe d 'Ok.3.. 

Qui n'a pas vu cette petit,a maison blanche . ' p1.eces sur pièces qui 

domine l'entrée du monastère, à gauche: sur une élévation? Cette maison, 



c'est celle du meunier, fier té~oin de l'arrivée des premiers Cisterciens 

à Oka. Elle porte, gravé dans ses poutres, le souvenir des émotions, des 

prières, des joies et des difficultés de ces premiers Trappistes qui 

foulèrent le sol canadien et québécois en 1881. 

Construite aux alentours de 1785 pour le meunier et sa famille, elle 

servira en 1881 de gîte aux quelques moines venus de Bellefontaine en 

France, venus fonder à la dernande de Saint-Sulpice et de M,. Victor 

Rousselot 1 p.s.s. en particulier, fonder, dis-je, la Trappe d'Oka. Ils y 

resteront quelques mois, le temps de construire leur premier monastère de 

fondation sur la butte opposée. Cette maison, dont les dimensions 

nominales sont de 25 pieds sur 30 de long et 23 de hauteur, est une maison 

en bois, de type pièces sur pièces, recouverte de chaux. Les fondations 

sont en pierre des champs.Sur sa façade sud, se trouve une galerie en 

porte-à-faux, soutenue par les poutres du plancher du rez-de-chaussée, qui 

sont des arbres entiers de 11 à 14 pouces de diamètre placés à tous les 4 

pieds. Le toit & 2 versants avec larmier, recouvert de tôle. Il y avait 

dans le te_rnps, 2 choninées: une à chaque extrêmité.:j de la maison. La 

maison possède 3 niveaux, la cave, le rez-de-chaussée et le grenier. Les 

planchers sont ®r1 bois mou . Il y a 2 portes, 7 fenêtres simples ; au 

grenier, 4 petites fenêtres et une grande; au sous-sol, une porte basse et 

un soupirail. 

A l'époque des Trappistes, il y avait 4 pièces au rez-de-chaussée, 

dont la plus grande fut convertie en chapelle et celle attenante, plus 

petite, en sacristie. Une troisième servit de secrétariat et de dortoir, 

la quatrième de cuisine, de réfectoire> de salle de l~ç.t;.ure et de 

laboratoire. Au grenier 1 les quelques moines couchaient sur des 

paillasses. 

Q .., 
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Le 9 novembre 1881, la petite communauté de moines, au nombre de 7 1 

s'installe dans son 1er monastère bâti sur la butte Saint-Sulpice; alors, 

corrmence l'organisation de la vie mo.:1astique. Dès 1889, les religieux sont 

40: le monastère de fondation est déjà trop petit. Dom Antoine Oger, alors 

Supérieur 1 décide de faire construire un noweau monastère dans la vallée, 

au lieu actuel. Deux ans suffir2nt à bâtir 2 ailes du quadrilatère. Le 29 

juin 1892, le Prieuré de Notre-Dame-du-Lac allait devenir Abbaye. En 1893, 

une pre.miere alerte au feu est donnée mais la vigilance d'un frère fait 

échouer le désastre. Pourtant, en 1894, il rase le moulin à scie. Le 2 

juin de la même année c'est le vieux moulin à farine. En 18991 la 

~ • 1 ' • 1 • • 1 b 23 rromagerie, a oeurrerJ.e et .. a e·ienu1.serie ne sont qu un rasier. En ce 

juillet 1902, les· flarrmes détruisent le monastèret un édifice à peine 

vieux de 11 ans de labeur, détruit en 2 heures. Cn reconstruit un autre 

monastère qui sera pret en 1906. Le 20 mai de la même année, les flamnes 

rasent les granges, mai.s ce n 1 est qu'un prélude, puisque 1 le 27 décembre 

1906, le feu se déclare au j Lvéna t qui en traîne le manas tère dans les 

flamw~s.On peut encore vcir dans le sous-sol de l'église actuelle du 

monastère, des poutres carb-0uisées qui n'ont été que renforcées. La madone 

en bois sculpté qui se trouve au fronton de l I église a été épargnée 

miraculeusement. De nouveau, les moines se trouvent dépouillés d'un toit. 

Enfin, le 13 septembre 1918, apr.es bien des changements dans les pléns par 

Dom Pacôme, un nouveau manas tèr.e r:eriaî ti:a de ses cendres comme l: Phénix 

et celui-ci sera enfin à 11 épreltve du feu et des mains ci::iminelles de 

l'époque. L'intérieur de l I église fut rénové selon les directives de 

1 1 architecte Claude Beaulieu. A cette occasion, le maitre~autel a été 

remplacé par un autel en chêne sculpté, confectionné au XIXe siècle à 

l'aide de rétables datant du XVIIIe siècle; cet autel, était dans la 

chapelle privée de 11 anc.i2n gouvet'11eur du C.anada 1 Georges Vanier. 1.a 

Vierge à l 'Enfant en bois polychromé vient de la région de Toulouse en 

France et date du XVIIIe Siècle. 



Donc, en 1918, la corrmunauté sans cesse grandissante obligera Dom 

Pacôme à agrandir de tous les côtés. La face nord du monastère, côté de la 

route 344,qui avait 200 pieds, se verra rajouter en 1936 un grand 

réfectoire de 117 pieds supplémentaires; sur le côté sud du 01apitre, on 

ajoute~a le petit cloître en 1943 qui prolongera le monastère de 154 pieds 

plus au sud 1 lui donnant une façade de 325 pieds. Par la suite, ct•autres 

constructions seront rajoutées, tel$ . que des dortoirs, un noviciat et de 

nouveaux ateliers; à la fin de son abbatiat, la face du monastère était 

littéralement renouvelée. 

Aujourdihui, on peut voir le monastère qui, tel un joyau, se dresse 

au milieu de la vallée parmi les érables et les sapins en surplomb d'une 

petite rivière fougueuse qui coule et serpente jus.._:51u1 au lac. 

C1 est au pied de cette mêirie rivière que se dressent encore de nos 

jours les vestiges peu impos,snts de 1 'ancien Moulin de la Baie. Ce moulin 

appartenait aux Sulpiciens et sa construction était antérieure à 1785. On 

y venait. moudre la farin~; H servait aussi de boulangerie. Son 1er 

meunier fut J~an-Baptiste Leblanc (1787-89); ensuite Sicard (père)(l794-

Q"7) 
., I ' et Joannet (1810-16). Certaines rénovations furent faites en 1816. Le 

1er. résidant permanent fut Cyrille Gagnon qui céda la petite maison 

blanche aux Trappistes pour tülei: s'installer au grenier du moulin. Ce 

vieux moulin fut le berceau de l!Ecole d'Agriculture en 1887. Au début de 

juin 1895, il fut rasé par le feu, et la plupart des pierres furent 

amenées par les fermiers du coin pour servir à d'autres fins. 

Actuellement, corrme vous pouvez le voir sur la diapositive il existe un 

pan de mur qui sort de terra; il serait sûrement bon de conserver cette 

relique et de faire des fouilles approfondies. 

11 
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Si nous poursuivons notre chemin plus haut et quton contourne la 

butte de Saint-Sulpice, on découvre un bâtiment qui se dresse face au lac 

des Deux-Montagnes: c'est 11 ancien Institut Agricole d'Oka, devenu l'Ecole 

Secondaire d 'Oka. C'est le père Oger qui réalisa cet engagement du 

monastère: ouvrir une école i t ,, ": a. agr'1cu.1. ture. En 1887, les débuts sont 

modestes; 3 jeunes adolescents logeaient au grenier du vieux moulin de la 

Baie~ 

En 1891, le premier " monastere, celui de fondation étant vacant, 

abritera 10 élèves. En 1893, 1 'école est officiellement ouverte, puis 

reconnue en 1903. En 1908, elle obtient le statut de Faculté rattachée à 

l 'Univers:ité de Montréal. Plus tard, en 1914, Dom Pacôme y construira le 

Slp , t 11 t 193" •1,,. >l'"f' • I • temnonna e , en . v, 1 aJou1..2.ra 1 ea1 1.ce en pierre qu on voJ.t sur 

la côte Saint-Sultice. 

n d 19 d 1 q7t3 " 1047 11
"' 1 d l'i-' 'd • u' •• • • d 1.: en .an t ans, . e J... -~ a ~ 1 . !!.CO e e . :e ec1ne ve ter1na:.u:e e 

l'Université de Montréal y ava.it ses locaux. Depuis 1962, l'Université de 

Laval a pris la rel12ve. et poursuit l_v oeuvre qui a progressé pendant 59 ans 

sur ce versant de la colline. 

L'I.A.0. a donné et fondé en 1929, dans la revue HTerre de chez 

nous", le premier cou.:-s d ·• 1 !p , pax: coc:caspon ance de J. union Catholique des 

Cultivateurs,devenue depuis l'U.P.A. C1 est L'I.A.O. qui a créé la Société 

d 'E' .1evage du Comté de Deux-Montagnes . La Bibliothèque de l'Institut 

contenait 1001000 volumes, périodi.qi..1es et bulletins; l 'Herbier à lui seul 

contenait 70}000 espèc~s de plantes. 

P ' l r-i h • t ' "ar 11 Inr.t1"tt 1t . arm1 es gran--.s o:rmes qu1 on passe t' 1., .t .. ) . . • • 1 il faut 

signaler Paul Comtois (Lieut~Gommr.) i Adé lard Godbout {Premier Ministre) s 

, • • . f'.rl d li ,,U • . , .. Arthur Sauve, des m1m.st1:es pt·ov. et ,,eu, s. es ooyens a rn.versltes. , ie .. c. 



mais il ne faudrait pas oublier des milliers de fils d'agriculteurs 

québécois qui y o' appris le plus noble métier de la terre, celui de 

Fermier. 

Poursuivons maintenant notre route tout au long de cette voie qui 

des~end en pente Q' - jusqu'au village d 10ka. Je sais que cette route est 

jalonnée d I autres belles richesses de notre • patrimoine, mais nous y 

reviendrons plus tar.d. 

Je ne m'attarderai.- point k,i à faire l'historique du village, mais 

j I en rappellerai les grandes lignes du début de sa fondation. Pour le 

reste, la grand~is taire locale~ le chercheur n 5 aura qu'à consulter 

p!.usi.eurs articles et ou.vrag<as q1.1i ont été publiés sur le sujet, en 

1 * occurence par :a revue Okarni qui est 1 'organe off ici el de diffus ion de 

la S.H.O. et qui traite de l'histoire d'Oka et de la région. 

CI est en 1720 qu; ~füt lieu le premier séj out· de Michel Gay, Supérieur 

de la Mission du Sault-au-Recolle~ &u Lac des Deux-Montagnes. Le Séminaire 

de Saint-Sulpice à Montréal venait d'obtenir la Concession du Lac des 

Deux-Montagnes par le Roi de France. Monsieur Gay avait alors été envoyé 

au Lac pour choisir un site en vue d'établir la Mission Indienne. Il avait 

choisi un 1er site à 3/4 de mille du village actuel, près de la Rivière 

aux Serpents. Il fit défricher un grand terrain pour y construire une 

chapelle, une résidence pour les missionnaires et quelques cabanes pour 

les Indiens. 

Peu après, vers 1728, à la suite de problèmes avec leur voisine de la 

Seigneurie d'i\genteuil, Mne. Denys de la Ronde, ils s'installèrent 

définitivement là où s'élève le village actuel. 
André de Pagès 

sui'!e dans ioo daux prochains numéros 

13 



! 
\ 

ABBAYE CISTERCIENNE ou LA TRAPPE D'OKA 

On demande souvent d'où vient es nom 
de La Trappa. Retournons au IVe siècle, nous 
rencontrori$ St~Bsno'it, appelé père des moines. 
Il ieur a dcnné une Règle encore suivie mais 
avac i:iarte.Jnes nuances. 

Comme dans tout vivant, il y a des haui:s 
et c!es bas, ainsi au cours des siècles il y a des 
commencements de décadence et des réfonnGS. 
Ainsi au Xie siècle, un groupe de moines n'étant 
pas satisfait d0 la vie vécue au monastère de 
Cluny allèrent fondar un monastère dans un l!eu 
appelé "Cistel', un terrain marécageux, d'où le 
nom de "Cistercien•. La plus illustra des moines 
de ce temps fut St-Bemard, dont nous c~iéhmns 
cette année, le 9e centenaire de S<'l naissance 
109"!-1991, 

Au XVIIe sièc!a, une autre réfotm':: faite 
par !'Abbé de Rancé. Or ce prêtre pos.~::m un 
monastère d,;\ns un lieu appelé La îrapps, <ir las 
moines qui acceptèrent sa réforma se nommèrent 
"î rappistas•. 

En 1893, plusieurs communautés décidè­
rent da s'appeler "cisterciens de la m:ricte obser­
vance: o.c,s.o. 

Vous avez bien lu •au Canada" ~t non à 
"Oka'. En effet, Oka n'est pas le premier monas­
tère an terre canadienne. 

En France, la 2 no;rombre 1783, urul !oi 
supprime tous !es Ordre:.3 religieux. Or ia .24 mars 
1795, Dom Augustin de Lestmnges écriî ~ Mgr 
Jean-François Hubert, évêque da Québsc, pour 
lui demander l'hosplta!ité. Celui-ci répond qu'il 
craint la rigueur de la Règle pour les C.Qnadians 
st il faut !a perm!ssion du gouvememsnt de 
Londres. Voici ce qu'écrit M. Olivier Maurault 
p.s.s. dans Nos Messieurs en 1955: 

•11 avait été question, dès 1800, d'éts.btir 
une Trappe sur un des domaines de Saint-Sui­
p!co. Dom Jean-Baptist& qui, il cette (;poque, 
essaymt de relever !es Trappes disparsé-ss pw ls 
Révoiution avait soumis son projet au gouverne.. 
ment de Londres. La supérieur de Montrél!tl iéiaft 

prêt à contribuer aux batiments, bien qu'il trow~t 
difficile qu'une Trappe pOt se perpétuer ici. Mais 
Londres refusa la permission demandée•. 

iî y eut de!JX essais da fondation au Qué­
bec à Sainti8.Justlr.a de Dorchester (1862-1872) 
et Saim-Pierre oo la Patrie (1880-1682). 

li y eut une Trappe à îracadie, en Nou­
velle-Ecosse. Ella commença an i 825, et i 900 
après des incendies lis émigrèrent aux Etats-Unis. 

OKA 

En 1841, Mgr Ignace BourgGt avait fait une 
démarche auprès de la Trappe Port-du.Salut, 
mais les conditions poséss par les Trappistes lui 
parurent trop onérnuses. C'est sous le règne de 
Mgr Fabre que se réalisera cette fondation, en 
1881. 

Ce sont les moines de i'Abbat/9 de Belle­
fontaine, diocèsa d'Angers, France que viendont 
les fondateurs. Voici !'origine de cette fondation: 

En 1880, on apprend que /es Œmées 
républ!cràines s'appr~t!Jnt Ji déloger les moines de 
Bellefont~ina. Grtllld émoi dans !a localité! Durant 
trois jours, secourus par mi/!lers, les gens des 
environs entourent l'!lbbeye d'un cordon protec­
teur. Enfin i~ 6 novembre, vers six heures, un cri 
s'élève ds la foula serrée près du portail: les 
voilà/ les voilà! Arrive un détachement de cinq 
cents soldats équipés comme pou; une campa­
gne militaire st qui, malgré /es protestations 
véhémentf's des défenseurs des moines, exécu­
tent !sur sinistre /Jssogne, défoncent !es pones 
barricadés.s, Sfl rendent à l'église où prient les 
religieux et les en chassent brut8.lement. Après 
six semaines d'exif, !es Trappistes regagnant 
furtivemrmt leur cher moutier, non sans appréhen­
sion de no1.Nelfss molestations. 

lnstrLJit de ces sombras événements, M. 
Victor ROU$Selot, prStrs de Saint-Sulpice et curé 
de la paroisse Notra--Dame do Montréal, croit 
propice d'effectuer l'ancien projet, conçu respec­
tivement en 1859 et 1870 par le séminaire de sa 
Congrégation, calui d'offrir aux Trappistes le 
terra!n situé dans ltl seigneurie du lac des Deux­
Montagnes. 



Mais l'abbaye de Bellefontaine est pauvre, 
•grevée de dettes• et, au surplus, "ficcsb!ée 
d'impôts• par un gouvarmement sectaire. Comment 
fonder dans de telles conditions?' 

Alors commence une longue con'e..~pon­
dance emtr~ M. Victor Rousselot, p.s.s.2 et Dom 
Jean-Mario Chouteau, abbé de Bellefontaine ~. 
Las démarcl1ss furent parfois pénibles. Il faiM un 
prêt de dix mille dol!srs du gouvernement Mgr 
Fabre se montra favorable au début male plus 
tard, il refusa mais les moines étaient déjà en 
route. Avant da venir définitivement, M. Rousse!ot 
donne un judicieux conseil: 

"Nous croyons tous ici qu'i! est mieux que 
vous 1Jani~L d'abord avec un de vos re!igisux 
prendre ccrmsissanca des lieux et des personnes 
et n'acGepter lo fondation qu'après avoir jugé les 
choses fmi vous-mêmes. Bien entendu, je me 
charge de tous las frais de ce voyag~. 

• Ja vous ai dit dans ma dernière lettre que 
vous seriez sans doute obligés de modifier votre 
règle ot vos usages en certains points, et que s'il 
vous fallait pour cela quelque autorisation d'3,".,10-
rité sup.§ri&ure, vous feriez bien dà vous en munir 
avant votre départ. Ainsi, an hiver, vos Pi3res et 
vos Frères tiuront quelquefois à souffrir un froid 

• da 20, 25, 28 et peut-~tre même 30 degr6s ... 
(au-dessous de zéro). Il est impossible de résister 
sans chauffer les maisons. Si vos religieux vou­
iaient, comma à Bellefontsine, endurer la rigueur 
du froid, Je puis vous assurer qu'ii n'en resterait 
pas un seul vivant au mois de février"'. 

Las cieux premiers trappistes, Dom Jean­
Marie Chouteau et le P. Jean-Baptiste Ga1Jdin, 
arrivent à Nsw York sur "le Cm1ada•, le 7 avril 
1881. Le i 1 avril, ils visitent Oka Le Père Abbé 
deme.nde deux arpents de plus qu'offert, donc en 
tot..1 1000 arpents. Ce sont las lots situés en haut 
da la colline, !à où sera construit le premler 
monastère et l'Ecole secondaire d'Oka actuel. 

Le 3 juin, commencent ies travs,ux 
d'excavation; le 27, quatre charpentiers so prépa­
rent à monter ia charpente du futur monastère. 
Cependant l'argent promis par la gouvernement 
n'arrivera que le 6 septembre. 

Ls 30 juillet 188'1, le Chapitre Généra.l 
accepte la fondation et le i 2 août, les fondateurs, 
P. Gumaume Lahaye, supéïieur, P. louis-de-

Gonzague Emonet ainsi que les Frères Etienne 
Chawiré et Antoine Joœrd quittent la France sur 
le "France•. Ils arrivent la 26 mais leurs bagages 
n'arriveront que le 2 septembre. 

Le 8 septembre 1881 est la date officielle 
de ia fondation de l'abbaye de Notre-Dame du 
Lac et Mgr Edoi...~ard-Charles Fabre procède à la 
bénédic.i:icn du monastère en construction. Pour 
comprendre cette période héroîque; Il faut lire le 
livre du P. Camille Doucet que nous résumons. 
C'est dans l'après-midi du 9 novembre 1881 que 
l'on quitta la maison du meunier pour occuper la 
noweau monastère. 

En 1886, Le P. Guillaume démissionne et 
retourne en France, il est remplacé par Dom 
Antoine Oger. Le 1 O mai 1887, i! fl..1 élu prieur 
titulaire. Alors la communauté se composait de 
vingt-deux personngs dont sept prêtres. 

A l'été 1 f.189, !I y avait 40 personnes, dont 
18 choristes et 22 convers. En deux ans, le 
personnel avaii: doublé.Voici ce qu'écrit Dom 
Jean-Maria Chouteau dans son canet de voyage: 
"La communauté se développe rapidement quant 
au personne! at au matériel. Elle se peuple de 
bons sujets; l'esprit est excellent et la régularité 
bien g8fd{Je, malgré le manque de clôture régu­
lière. Le monastère actuel est comble, et de plus, 
il offre l'inconvénient d'être éloigné de la ferme ... 
Aux étables, il y G 11 o bêtes à cornes, dont 90 
vaches à lait. On compte aussi 25 chevaU)('. 

Comme la communauté s'accroît, il faut 
songer à s'agrsndir. Certains veulent demeurer 
sur la côte" Comme les bâtiments de ferme sont 
en bas, on décide de construire où nous som­
mes actuellement et l'ancien monastère deviendra 
l'école d'Agriculture. Cependant on a regretté ce 
choix. 

On commença le 22 novembre 1889, mais 
tout s'effondra pendant l'hiver. Le 20 mai 1891 
eut lieu la bénédiction de la pierre angulaire. Le 
samedi soir, 29 juin 1891, on coucha sur le 
plancher de la nouvelle habitation dont deux ailes 
sont construites. Le 27 août, Mgr l'archevêque de 
Montréal bénit le nouvsau bâtiment. 

Le même jour, le R.P. AbM de Bellefon­
taine recevait le décret pontifical, daté du 16 aoat 
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pr(;cé<Jrent, qui 6/evait le prieuré de Notre-Dam@ 
du Lac à la dignité d'abbaye •avec tous tas droits 
et privilèges attachés â co titre'. 

L'é!ec.-tion du premlsr abbé alfi: lieu is 28 
mars 1892 et le nouvsl abbé, Dom Antoine Oger 
rsçvt la bénédiction abbati~le le 29 juin 1892. 

C'est aussi en 1892 que fut fondés Notre­
Dame d-:3 Mistassini. 

Le 18 février, arrive le Frère Alphonse 
Juin, expert œn., la fabrication du fromage •Port~ 
du-Salut• qui dGViendra '9 "fromage d'Ok~•. 

En juillet 1894, le monastère SG cc1mpose 
da 7 4 µsroonnes dont, chez les chorlstes: • g 
novlcas et 3 postulants; Gt chez les convers: 20 
novices Gt 3 oblats. Et voici ce qu'écrit dans son 
carnet, le RP. Abbé da Bellefontaine: 

"Ls réguiarité est bonne et le silen•:Je bien 
ooo~rv(§. On y travaille beaucoup, mais les santtis 
sont faioles. Les ressources ou antrepr!eai sont: 
une baurrer!e, une fromagerie, une pépiniàrr,, une 
fabrication de vin de messe, un mouîin è farine et 
une ocole d'agriculture. Jusqu'ici, la datta a 
toujours augmenté. malgré les qu~ees. L& R.P. 
Abbé est entreprenant, mais il ne réussit pas 
toujours ...... . 

En 1895, Dom Antoine reçoit ne M. René 
Rousseau, p.s.s. un don de vingt mille dollars 
pour la construction de l'église. La cérémon!s da 
!a dédicace eut liau la 7 septembre 1897. Co 
monastèrEJ sera la prole du feu le 23 Jumet 1902. 
On enîre de nouveau dedans le 30 septeml'l:'3 
1905. Mais ls 27 décembrs 1916, un autre incen­
die détruit tout. 

La feu purifie mals aussi !i anéantit et 
pourtant on se décourage pas. Oui, !a leu a 
souvent ,éclairé le ciel de La Trappe d'Oka. 

Le 15 novembre 'î 883, è 1 O heures du 
soir, commencement d'incendie dans la cn2mbr0 
d'un moine. 

Le 22 JU!n 1893, !e fsu se déc!are à 
l'hôtellerie, on réussit à I' éta!ndre. 

Le a juin 1894, incendie du moul:n à scia. 

Le 2 juin 1895, Incendie du moulin à 
farine, la boulangerie at la buanderie. Ce moulin 
était daté de 1785. 

Le 5 février 1899, incendie ds la fromage-
rie. 

Le 23 jumet 1002, vers quatre heures de 
l'après-midi, incendie du monastère. A six heures, 
tout est fini. 

Dans la nuit du .20 mai 1916, le feu détrui­
sit complètement les granges, entraînant la parte 
de 29 chevaux, avec tout leur équipement, ainsi 
qua 18$ machines agricoles, le foin, l'avoine, etc. 
Cette nouvelle grange devait brOler de.ns la nuit 
du 3 septembre 1934. Reconstruite sur le même 
modèle, elle périt dans les flammes, ie 1 i mai 
1951. Dom Pacôme dut se remettre à la besogne 
une troisième fols. 

Dom Pao&rte ~ 

Dans la nuit du 27 décembre 191 s, le 
monastère est d~ nouveau vlctim\3 du feu. Mgr 
Bruchési offre de faire des quêtes publiques mais 
Dom Pacôme refuse. Et à la fin de l'année 1917, 
l'extérieur du quadrilatère, l'église comprise, était 
terminé sauf l'hôtellerie. 

En 1901, le Père Pacôme Gaboury est 
envoyé comme supérieur à Mistessini Gt voici 
commsnt sa fit son tz;-rlvée dans ce monastère: 

Parti d'Oks, le 28 juin 1901, avec ss lettre 
d'obédienc~ écrite au verso d'une enveloppe 
usagée, dira-t-il plus tard, sans ~!JfJa bagage que 
son chapelet, son br(wiwe et son billet de pas­
sage, le Ptre Pacômft Gaboury arrive à Mistassini 
le 4 Juillet suivant, créant ainsi une surprise chez 
les religiaux qu! ne l'attendaient pas. 

l$ supérieur fJn fonction, le Père Marie 
Beauregard, non prt;w,;nu, lui demande: 

4 
. Que viens-tu faire ici? 

- Je viens te remplacer, lui répond Je Père 
Pacôme. 

Tel un général d'€rmée qui prépare dans 
tous les détails, tes dispositifs d'une opération 
militaire, le Père Pac0me examine la sftustion et 
se renseigne avant de prendra en me.in les r§r,es 
du gouvernement. c·~st le 17 juillet qu'il préside 
pour !a première fois. 



Dom Antoine meurt le 1er août 1913. A 
son décès, !I laisse une communauté de 96 
personnes ainsi réparties: 41 religieux de choeur, 
9 novices, 3 oblats; chez les convers, 38 profès, 
1 novice et 4 postulants. 

C'est le 24 octobre de la rnêm'3 année 
que Dom Pacôme Gaboury est élu abbé et il 
reçut la bénédiction abbatiale ie 13 novembre 
des mains de Mgr Paul Bruchési. 

Dom Pacôme semble s'être illustré surtout 
par des oeuvres extérieures mais il fut aussi un 
homme profondément religieux. 

Sous son abbatiat, 1~ monastère a connu 
son apogée avec 175 moines vers les années 
1950. 

!I rendait son âme à Dieu le 18 juin 1964. 
Il ava:t été 63 ans supérieur dont 12 à Mistassini 
et 51 ans à Oka. 

Dom Fidèle Sauvageau 

Le 6 juli!et, la communauté élisait le Père 
Fidèle Sauvageau comme abbé et i! le sera 
jusqu'au 1er octcbre i 990 lorsqu'il donnera sa 
démission. • 

Durant son règne de 26 a.ns, ii il continué 
!'oeuvre de son prédecesseur. Comme ii arrivait 
avec le Concile Vatican H, 11 a dû présider tous 
les changements qui se sont faits. Le plus impor­
tant, ce fut l'unification de la communauté, la 
disparition de !a classe des convers qui étaient 
vêtus de brun. Maintenant, tous sont moines au 
même titre que !es prêtres et Hs sont aussi vêtus 
de blancs. 

Un autre changement important fut le 
passage en liturgie du latin au français. 

Parmi les oeuvres matérielles, il y eut ia 
rénovation de l'église, la vente de l'institut Agri­
cole d'Oka, la vente de la fromagerie et surtout 
la fondation d'un monstère de langue anglaise en 
Ontario, le 8 décembre 1977. 
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Dom Yvon Moreau 

Le 22 octobre 1990, ie plus jeune de 
profession était élu abbé: Dom Yvon Moreau. Il 
avait derrière lui une expérience missionnaire et 
aussi, il fut curé quelques années. Que fera-t-il? 
Faisons confiance è la Providence. 

C'est très succinct mais il faut se limiter. 
Dans l'article suivant c'est Dom Yvon Moreau, le 
Père Abbé qui parlera du rôle spirituel et mysti­
que du moine. 

Vierg& à l'er.iant, 
bois polychrome, début du xv111e siècle 
originaire du sud de la France. 
Abbaye Cistercienne Notre-Darne du Lac, Oka. 
Photo: Nicolas-Tayacut Michaud. 

F. Louis-Marie Turcotte, o.c.s.o. 
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1. LA TRAPPE D'OKA, son histoire depuis sa fondation, en 1881, jusqu'à nos jours par Camille-Antonio Doucet, 
19î9. 

2. M. Rousseiot était né à Cholet, au diocèse d'Angers, peu loin de l'abbaye de Bellefontaine en 1823 et il mourut 
!e 31 ao0t 1889 à Montréal. 

3. Dom Jean-Marie Choutaau fut éiu abbé da Ba!lefontaine le 5 décembre 1866, à l'âge da 25 ans puisqu'il était 
né ie 29 juin 1862. il sera abbé pendant 62 ans. Il mourut le 28 décembre 1929. 

4. LA TRAPPE D'OKI\ ... p. 29, Victor Rausse!ot, IEittre du 12 mars 1881 8U R.P. Abbé de Bellefontaine. 

5. LA TRAPPE D'OKA, p. 59. 

6. Opus cité p. 67. 

7. Opus cité, p. 125. 
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l'intérieur de la chapelle du premier mom,stère où choristes et convers s'acquittent de leur 
fonciion principale: la prière chorale. 

M. Victor Rousselot, prêtre de Saint­
Sulpice, insigne bienfaiteur de la Trappe 

d'Oka. 

Dom Jeen-Marie Chouteau, Abbé de 
Beliefont"ine. et fondateur de la Trappe 

d.Oka. 

l'ir.,érieur de l'église abbatiale, avant 1964. 



Photo prise la 18 novembre 1900 dar..s le réfectoire œ la Communauté 

De ga,1che à droite: 
1è;e rangée: F. Evariste Boutin, P.Robert Déc~rie, P. Nazaire 0é9in, P. Louis-Philippe 

Blais, P.Rosaire Morneau, prieur, o~~ Yvon Moreau, abbé, P.Sruno Fortin, sous­
prieur, P. Arsène Blais, P. Gustave Gratton, f. Marie-Ernest Desmarais, 
P. Philippe Ladouceur. 

2ième rangée: P. Dominique Desrochers, F. Albert Gascon, f. Jean-Baptiste Filteau, 
F. Psscal Introcaso, F. Casimir Boily, F. Joseoh·Alfred Barrette, r. Gérard 
Coutombe, P. Maurice Pelletier, P. Hilaire i.aur'in, F. David Gosset in, F. Michel 
Denis, F. Philippe Gadbois, 

3ième rangée: P. Bénédict Vanier, F. Robert Modesi, P. Arnold Pfometer, P. Adr·ien 
Corriveau, P. Germain Ladouceur, P. Lucien Bellevance, Dom Fidèle Sauvsgeau, 
P. Bertrand Lefort, P. Louis·Phi lippe Robert, P. GliY Truclel, P. Louis-Joseph 
Lapierre, 

4ième rangée: P. Bruno Beaulieu, P. Sylvain Mailhot, F. Gaston Deschamps, F. M21urice 
Dien, P. Placide Beutin, F. Vincent Magnan, P. Bernard Mathieu, P. André Roy, 
f. Fabien Lanoix, P. Adrien Lacasse, 

51ème rangée: P. André Picard, P. André Barbf;,au, P. Jui ien Faucher, F. Gi loort 
Leclaire, F. Jean-Mere Jérôme, F. Bernard Pelletier, l'. Clément Charbonneeu, 
P. Paul Saint-Cyr, P. !..ouïs-Marie Turcotte, P. Yves Girard, r. Gilbert Mulder, 
F. François Cléroux. 

Absents: F. Louis Lachapelle, r-. Auguste Oaneis, f. Mathias. Labelle, F. Hilary Robson, 
P. Benoît Thivierge. 

Photographe: Nicolas-Tayaout Michaud 

Les différentes nourritures des moines: 

esprit ~ bibliothèque 

1.9 

coeur âme: église Eucharistie 



Le mcuhn à larir,e et lél boulirngeris. ava,it lïnceridie du 7 juin 1895. 

) 

Dom Ar
1
toine Oger 3 !a tète de s;;s moines al\ant au travail des champs. en aoü11898. Le 

Père PacOn1e ;,si !e -=~~ 1!_;,';;;'';;;e·=== 
,.,.:.--,':", ' • 

✓ ~. 

Le Frêre Alpho~se Juin auprès de ses éprouve!tes et les rêc!arnes en faveur de so" céfèb~ 
froiTiage. 

1 
La prem1è•e grange ed f(ee p.:ir Do·n Pacôme G~boury A gauche ta cor,snr .. er,e qu, s~r,..I1 1 

de rf!fi.Jge aux F·eres convers après I incendie du 27 dece'>"'lbre J 9i 6 

1 
1 

l' mt¼r:eur de Ia chapelle d1J premier r:1o~astère oû c_horlstes et convers s·acq!.l11ten1 de leur 

Statue en bois épargnée par le feu église avant 1974 tabernacle actuel 



UNE PRES$NCE Q_UI CONTINUE! 

En 1891 déjà, il y avait plus de 60 moines dans le monastère 
d'Oka, et, durant les années 1950, ils ont été plus de 175 ... 
Jusqu~aux années 1960, les moines se sont fait connaître par le 
célèbre Institut Agricole droka~ .. Et, jusque dans les années 1970, 
ils ont fabriqué le fameux fromage dioka ... 

Aujourd'hui, ils ne sont plus que 60 .. " Ils ne dirigent plus 
leur célèbre Institut agricole et ils ne fabriquent plus leur 
fameux fromage. . . C'est dire combien le visage de la couununauté 
cistercienne d'Ok~ {il y a 50 ans, on aurait parlé de communauté 
11trappisten) a changé ... Mais le coeur du moine, lui, n'a pas dévié 
de son objectif initial: servir Dieu et le chercher dans l'enceinte 
du monastère. 

Ce dépouillement qu~a vécu notre communauté - dépouillement 
matériel et dépouillement numérique - la ramène à l'essentiel. On 
a longtemps vanté le rôle de colonisateurs des moines et aussi leur 
rôlra de civilisateurs. Mais leur vrai rôle est ailleurs: moins 
visible, mais non moins réel. 

Aujourd'hui, au coeux du :monde, nous nous sentons solidaires 
de ·tous les hommes et de tout.es les femmes, qui cherchent un sens 
à leur vie. N'eus, nous avons trouvé ce sens en Dieu: sa Parole est 
la lumière qui guide nos pas et son Esprit est la joie de nos 
coeurs. Nous nous sentons ég~,1.ement solidaires de toutes les 
personnes qui peinent et (fi.li luttent pour de justes conditions de 
travail et de vie. En continuité avec l'héritage que nous ont 
lai.ssé les :moines d'hier, nous voulons travailler de nos mains pour 
gagner notre pain quotidien, et également pour pratiquer 
différentes formes de paz-tas;,'fe avec les plus pauvres. 

Aujourd'hui, au coeur: de 1 'Eglise, nous sommes des hommes que 
Dieu a choisis pour une vie de silence et de solitude que seule sa 
présence saurait combler. En communion avec tous les baptisés, nous 
voulons former le corps du Christ: un corps où chaque membre est 
important et a une fonction irremplaçable. Alors que des chrétiens 
suivent surtout le Christ sur les chemins de l'engagement familial 
ou social, nous allons à l"écart avec le Christ pour vivre en 
priorité la relation filiale et toute confiante qu'il avait avec 
son Père. 

Auj ourd I hui, au coeur de hi. population d 'Oka, notre monastère 
veut être un lieu de paix et de réconciliation, où tous peuvent 
être accueillis sans préjugé et sans distinction. Nous croyons que 
la paix entre tous et qm~ la vie fraternelle se construisent au 
jour le jour, dans des gestes concrets, et aussi à coup d 1 appels 
répétés vers celui qui est notre Père à tous. La prière pour la 
paix trouve toujours une forte résonnance dans notre coeur. 

fr. Yvon Moreau, 
a.bbé de Notre-Dame-du-Lac. 
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LE CAMP 

I 
I. 

N_lTRE-DAMO:-

' 
Note de î'édltGur: le camp Notre-Dame est situé à Oka et ,st la propriété des Frères de l'instruction Chrétienne. 

1 
1 

Le Camp Notre-Dame fonctionne depuis plus de quarante ans. 
En effet, à l'été 1945, un pr~mier groupe de jeunes venait 
"camper" à Oka, sur la pointe qu~, depuis ce temps s'appelle le 
Camp Notre-Dame. L'année précédente, le Père Roger, c.s.c. 
occupait déjà la pointe avec: un gi,;.oupe de jeunes de "Boscoville". 

Quand on parle du Camp Notre-Dame actuellement, on se réfère 
à deux réalités différentes. Tout d'abord, au Camp Notre-Dame qui 
est un camp d'été, une colonie de vacances, durant les mois de 
juillet et d'ac□ t. Mais on se réfère aussi à une autre réalité: 
le camp de pastorale qui~ dep~is novembre 1970, reçoit des 
groupes de jeunes durant toute l~année scolaire. Nous parlerons 
séparément de ces deux réalités. 

Le premier groupe de "petits campeurs" au nombre de 35~ 
s'installa Je 13 Juillet 1945. j1 était sous la direction des 
Frères Raoul Oliv.ier (Rémi-t7arc)~ Auguste (Bourass,a) et Odilon 
{Tardif). La grande majorité des enfants vena.ùm t de nos 1:k ol es 
de Nontréal. Le 22 juillet 9 Monsieur Hector Nadeau, p.s.s., curé 
d'Oka. procédait â la bénédiction ~u Camp. 

1 
1 

C'était immédiatement aprés 1~ guerre. Il n'était pas facile 
de trouver des tonds pour ie Cainp. Ce f1.Jrent les ~micades des 
écoles de Montréal particulièrement qui recueillirent des fonds 
pour la construction des bgtiments du Camp. 11 faut signaler la. 
participation exceptionnelle de Monsieur Léo Lt."'may, président de 
là fédération des /:/micaJe.s de Nontr.!;iid, participation tel le 
qu'on considère Monsieur Lemr3y comme un des fondateurs du camp. 

11 serait long et fastidieux de relater année par ann~e la 
vie du Camp Notre-Dame. Nais dPs annal&s du camp ont r:tité conser­
vées qui nous permettent de suivre ,,u .Jour Je jour la vie du 
camp. Voyons cependant 1 'évolution qui s'est produite au cours 
des quarante-quatre ans de son existence. On peut y discerner 
trois périodes. 

1.- De 1945 J 1956, .le Ca.mp Notre-Dame était commun aux deux 
districts de La Prairie et d'Oka. Il servait surtout J nos 
juvénistes qui venaient passer une partie des vacances dans 
cette belle nature. 

2. -- En 1956, La Prairie ouvrait sa propre colonie de vacances a 
St-Michel ·-des-Saints. De 1956 à 1970, Je ca,mp Notre-D,3me a 
donc continué de desservir la clientéie des maisons de 
formation de la province d'Oka, mais aussi des Jeunes de nos 
écoles. 
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Le camp Notre-Dame 

3.-- Depuis 197f2J; sous 1 'égide du Frère Léopold Sarrazin, 
Directeur,le Camp Notre-Dame a pris une autre orientation: 
il est devenu un camp de pastorale, ouvert aux jeunes des 
écoles environnantes. Chaque été des Jeunes viennent vivre 
un camp d'une sem2!ine dutour d'une expérience chrétù::nne. Et 
en 1989, c'est toujours le Frère Léopold qui est~ la barre. 

4.- Depuis 1974, les quatre semaines de camp pour les garçons 
sont suivies de quatre semaines de camp pour les filles, et 
ces quatre semaines sont animées par des religieuses, des 
méres de famille at de Jeunes monitrices. 

Le août de vivre 

Le camp des pl us jeunes, c 'fPS t 1 e camp "goût de vivre". 11 
s'adr8sse particuliérement J ceux qui entreront dLJ Pension­
nat en septembre. Pour certainsJJ c'est une première expé­
rience en dehors du foyer. 

La Journée est rempl.ie des activités communes à tous les 
camps de vacances: baignades, sports, excursions, etc:,. Mais 
la Journée est orientée par un mot d'ordre et elle se 
f:ermine pëJr un feu ds:> cc1mp. Le mot d'ordre oriente la 
journée: J'ai .le goût de vivre parce que TU es 1~; je suis 
émerveillé devant la nature; je suis riche de talents que je 
dois développer; Je découvre aussi les talents des autres. 
Et le tout culmine dan:; une Eucharistie biem axée sur les 
expériences de la Journée. 

Le camp partilSJ..!f._ 

Le camp partage rassemble des j&unes de 13 ou 14 ans. Le 
c,-2mp leu!'· apprtf.'nd .J faire équipe, J prendre des responsa.­
bili tés dens le groupe~ J se tDurner vers 1 'autre, le 
prochain, je voisin, pour l'accueillir. ~u cours de la 
semaine, les jeun~s vivent dans le concret le don de soi 
jusqu • ~ 1 'ouhl .:.· de so:i, Les expériences de 1 a semaine sont 
toutes orientées vars le partage, depuis le mot d'o~dre 
jusqu'J la révision de la journée devant le feu de camp et 
la prière du so.ir aux p.ieds de Mari~?. 

Le camp engagement 

Le camp engagement est réservé aux jeunes de 15 ans et plus. 
Il s'adresse à ceux qui ont déj,a fait .les autres camps et 
qui se préparent~ devenir des moniteurs pour les camps 
"goût de vivre" et "partage". Le camp comporte une _journée 
spirituelle~ la Trappe d'Oka, pour y découvrir le sens de 
1 'essentiel. La semaine est organisée autour d~ 1 'engage­
ment: Engagement dans son milieu de viE?p engagement dan5 
1 'Eglise_, engagement qui ouvre une perspective sur 1 'avEmir. 
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Le camp Notre-Dame 

La clientèle du Camp Notre::-Darl"'@ 

D'où viennent les jeunes du Camp Notre-Da.me ? On peut dire 
qu'i.ls viennent d'un peu partout. Mais surtout de la région 
d'Gka, des Deux-1"/ontagnes, de Laval, de Saint-Eustache et de 
Montréal. Ainsi aux vacc::;nces de 1989_,. on .avait des jeunes de 
Lachute, Gatineau, Pointe-Calumet, Saint-Jean-sur-Richelieu,, 
Châteauguay, Sain t-Joseph·-du-Lac _7 Brmmsburg I Saint-Pl acide, 
Sainte-Thérèse_, Saint-Jérôme, Asbestos, etc. 63 villes ou 
villdges étaient représentés. Si on veut répartir par 
ô.iocése, 82 campeurs venaù2nt de Saint-Jérôme, 59 de 
i'1c:mtréal_. 35 de Hull, 19 de Saint-Jean-Longueil, 1IZJ de 
Valleyfield, 7 de Sherbrooke et 5 de Jol.iette. 

Po1.1r donner une idé& cJ'ensemble, disons que en 19B9, 22liJ 
.Jeunes ont partic.ipé aux divers camps, en 1988, 218_; en 
1987, 29B, en 1986, 2$'3 et en 1985, 32flJ. MfPme en étant très 
conservateur, on peut dire que le Camp Notre-Dame, depuis sa 
fondation &n 1945, a reçu plus d& .'J!iJ flJt!JliJ· jeunes durant l&s 
grarides vacances. 

~u début des années 70, la construction qu'on appelait la 
Kabane a été isolée pour po4voir servir à 1 'annéf:? longue. A 
partir de ce moment·-1.!t,, dt:s group&s de toutes sortes se sont 
succédés a.u Camp Notre-Dame pour des fins de semaine de 
pastorale. Cela ré,,-::ic.md-3.it ~ un besoin, s.i bi€-n qu'en 1976, 
on a construit uru:.> allonge à la l(abane, tallo.nge.> qu'on a 
appelé Okam.i,, Et pr.at.iquement toutes les fins de semaine de 
1, année scolaire le Camp Notre-Dame est oc:c:...1pé. I 1 est mflme 
impossible de réserver une place si on ne s·y prend pas 
assez tat aprés le 15· aoGt. 

Qui vient à Oka pour des fins de semaine ? Surtout des 
groupes de pastorale scolaire, mais aussi des équipes 
paroissiales, des scouts, des écologistes, des adultes en 
ressourcement, etc. Depuis le 15 novembre 1970, date de 
1 'inauguration par le Frère Venant Paquette avec un groupe 
d'éléves de l'école Hanoré-Mercier de Montréal, plus de 
vingt mi 11 e (2/Z! (IJfiJ."!J) personnes y . sont venues, et 1 e 1 ivre 
d'or signé par lès "campeurs "est là pour en té;noigner. 

Fràre Gaeton Rcy, f.l.c. 
Moot La Mennais, Oka 
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Camp partage Kaban fin de semaine, 7-9 novembre 1986 

Le frère Léopold, f.i.c., s'adresse aux campeurs et aux parents réunis sous le préau 



PAROLE3 DE l\·L DE BEAUflARNOIS AUX SAU­
\' AGES DU LAC DES DT!~UX-lvlONTAGNES 

/
111rv!cs de Mr le /r.1arquis de lJcuuliamois, yom 1cnic11r <1r-

11éral de la No11vcllc-Fraucc, adrc.rsécs au.-r Sam,1ages du lac 
des Dc11.r-Afo11tar;11cs, par 1\1. de Ra.mesay, po11r a!izmzer 1111 
frn 1wm 1cau qui i'œ,,ait été ci-dc'i•a,1t par les Hurons de l..,o­
-rcUc et replanter l'arbre qui était tombé par l'enlèvement 

que les dits lf 11ro11s avaient fait des colliers, cl-u 
dou=e aoîtt 1741 

Premier co(lier 
Mes enfants, rendez-vous attentifs à ma voix, vieil­

lards, hommes, femmes et enfants, et tout ce que vous 
êtes ici, écoutez-moi bien. Mes i:nfants, je ne saur~\Îs ou­
hl icr la parole que vous me donnittcs au commencement 
de l'établissement de votre -viliage à la !vlontagne, où 
vous me dîtes que vous vous placiez sous mes ailes, et 
vous m'ajoutùtcs que ceux qui me mordraient vous mor­
draient aussi. 

Vous me dites encore qu'à l'instant vous seriez ma 
main droite qui frapperait mes ennemis. J'ai toujours 
devànt les yeux le coîlier que vous m'avez donné dans ce 
temps pour m'assurer de votre parole et de votre fidélité. 

I\"fcs enfants, vous l'avez toujours snlttcnu cette pa­
role, et vous m'avez donné des preuves et ù mes prédé­
cesseurs combien vons m'étiez ~ttachés ; je veux à mon 
tour vous donner des marques ~ensibles de mon amitié 
et vous ùnir ù moi par un lien que rien ne pourra jamais 
rompre. 

Tons vos vieillards, guerriers, femmes et enfans, 
m'ont prié de me rendre le maître ahsoln de votre villa­
ge, outre ïa qnalité d'Onontio, en allmnant le feu de vos 
conseils ; j'ai accepté ce choix avec grand plaisir, com­
ment pourrai-je refuser à des enfans que j'aime tendre-­
ment une gràcc qui me cause tant de joie ? 

Voici le collier avec lequel j'allume le grand feu de 
vos conseils, autour duquel vous potfrrcz paisiblement 
vous assembler pour traiter de mes aff aircs et des vôtres 
avec les différentes nations de cc pays ; cc sera donc là 
où sera véritablement mon feu,· puisc1uc c'est le premier 
que j'ai ailumé dans cette coîonie. • 

Ce collier vous dira, mes • en fans, chaque fois que 
vous le verrez, que je suis votre père et votre grand chef, 
par conséquent à la tête de toutes vos affaires, et il me di­
ra à moi-même que vous êtes mes véritables cnfans, que 
je ne puis et ne veux jamais abandonner. 

Cette parole vous dira encore c1ue vous devez vous 
attacher au grand maître de la;vie, écouter avec soumis­
sion et respect vos pères les miissionnaircs, et leur obéir 
en tout ce qu'ils vous rccornmandenmt pour le bien de 
votre salut. 

Elle vous dira de pl.us que vous ne devez jamais gà­
tcr mon village par des ivrogneries ou autres <lésordn::s, 
afin que je puisse toujours trouver IP"S cnfans paisibles 
lors<Juc je l~s visiterai. 

V 

..... 
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Je voüs exhorte ù vous aimer les uns et les autres 
comme de véritables frères; et à vivre dans une parfaite 
intelligence avec vos frères, mes enfans des autres villa­
ges. 

Et 1 enfin, que vous receviez avec charité vos frères 
qui ne sont pas de la prière et qui voudront demeurer 
avec vous ; n'oubliez rien pour les attacher ù Dieu et ù 
mon village. 

En jcta11t le collier 

Voilà donc, mes enfans, le collier avec icqucl j'allume 
le feu de vos conseils ; considérez-le bien attentivement 
pour n'en jamais perdre la mémoire. 

Par 1111 collier fio11r Ji!m1tcr l'arùrc d11 7.•1'/!ayc 

l\fes eufans, écoutez-moi hicn ; par cc collier je fais 
sortir de la terre que vous hahitez un grand arbre qui re­
présente ma personne, c'est sous son om'.)re que toutes 
les nations, mes cnfaas, peuvent venir se repo<,er tran­
,quil lem en t. 

J'étends particulièrement:ser branches sur les famil­
le::; de !'Ours, de la Tortue, du: Loup et ·<le · toutes les au­
tres <1ui pourraient s'établir dans le village. 

Je fais sortir en même temps de ce même arbre trois 
rejetons qui vont en former trois autr~s, moins grands à 
la vérité ; mais qui ont la même autorité, chacun dans sa 
famille, lesquels je vais éleve~ pour soutenir et appuyer 
celui qui représente ma personne.• 

Mes enfans, c'est Nissintanné que j'établis grand 
chef de mon village ; H a mérité ma confiance et la vôtre, 
ce qui m'obiige ù l'élever à cette dignité. , 

Il est dès ce moment dé toutes les familles ; il a droit 
par l'autorité que je lui donne d'exhorter toutes les ban­
des en particulier, en public et en secret ; vous devez par 
conséquent l'écouter comme tenant ma place et portant 
ma parole. • 

V ~ùi les paroles qu·ë je vais lui porter pour vous ins­
truire de ses obligations et des vôtres : 

Mon fils, tu te nommeras désormais Garontouanen 
( i ), tu tiendras 111a place dans mon viilage ; tu rn'infor­
mtras de tout ce qui se passera et tu prendras partout 
mes intérêts ; tu feras tontes ·les affaires dont je te char­
g·erai, et m'avertiras fidélement de tout ce qui ::;e passera 
11armi îes nations et qui viendra à ta connaissance. 

le te rccominande sur toutes choses d'avoir pour tes 
pères les missionnaires tout le respect et la soumission 
possible et tu n'entreprendras rien sans les consulter. 

Courag<;, mon fils Sarontouens ; ne déshonore ja­
mais la cmalité de grand chef que je te donne dans mon 

• • ' • • <l ~ l • t' ' village ; ne mesuse 3ama1s e tn:l connance ; p us Je e-
lève, plus tu dois être humble et soumis. 
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Efo donnant la collier 

Voilà ton ·collier ; il faut prudemment t'en servir 
pour l'honneur de mon village et le bien de la colonie. 

Reçois enfin cette • marque de distinction que je te 
donne comme un gage de mon amitié et la récompense 
de tes bons services que je n'ouhlicrai jamais. 

Paroles aux trois chefs des familles de l'Ours, de la Tortue 
et du Loup 

Ecoutez, mes enfans ; toi, Sasennousrien,. je t'établis 
chef de la famille de l'Ours, 0111ontiennes, chef de la fa­
mille du Loup ; et Sonnomio, chef de la famille de la 
Tortue, et par ces colliers je vous. donne autorité sur 
tous ceux de vos bandes ; j'élève vos arbres et vous au­
rez le même pouvoir qu'ont tous les chefs de chaque fa­
mille dans les villages de mes enfans. 

Ces colliers vous lient avec Garontouanen, dont vous 
ne vous séparerez jamais ; vous lui serez toujours unis 
pour l'aider, le soutenir 'et travailler avec lui aux bonnes 
affaires. 

Parqles aux quatre hon1,mes d'affaires des chefs du ·vz'.llage 

. Mes enfans, j'ai pensé suivant vos manières et vos 
usages que je devais donner un homme d'affaires au 
chef que je viens d'établir. Vous en connaissez la néces­
sité. C'est pourquoi j'ai jeté les yeux sur les orateurs les 
plus connus dans mon village,· et je donne à Garon toua-

• nen, Thégaréhonté ; au chef de la bande l'Ours, Yogoua­
ronté : à celui de la band~ ,du Loup, Fahous~mani1e. et à 
celui de la bande de la Tortue, GaiensRotou. Par trois 
branches de porcelaine et ce· présent que je leur donne à· 
chacun en particulier, je les affermis dans leur charge et 
les exhorte de suivre en tout les intentions de leur chef 
dont ils doivent porter la parole. 

Par un collier a11.i- fammes,du ·,.:illage 

lVIes enfans, je sais combien vous vous appliquez à 
maintenir le bon onirc dans mon village par vos exhor­
tations ; j'ai tout lieu d'espérer <Jttc vous travaillerez de 
nouveau avec le même zèle pour le hicn de h religion et 
du service du Roi. Par cc collier, ie vous invite ;\ suivre 
me:; intentions et les instructions de vos missionnaires. 

Par wz ca/li{'J: aux fJltcrricrs 

l\f es en fans. vous tou~ qui êtc" dans k viîlagc du 
L":c des Dcu~~ l\10:1tag11cs, popr dékndrc !l'es i;1tfrêts 
dans les différentes guerres qne j'aurai à soutenir· dans 
ce pays, je vous lie et vous attache par ce collier à Garon­
touanen, et vous exhorte à ne tien faire et à ne rien en­
treprendre pour quelque guerre que ce soit sans sa parti­
cipation. Je ne ·veux encore pour cette fois rien régler. 
de ce qui vous regarde. Il faut arranger les chefs de 
guerre de chaque bande. Me promettant de le faire à la 
première occasion, je compte sur votre soumission et à 
votre fidélité, co1nme vous pouvez espérer de ma bonté 
et de ma bienveillance. 

29 
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Par wz collier aux A!gonq11i11s et Nepissingues 

~fos en.fans, je ne scaurais oublier ce que vous me 
répétez souvent lorsque vous avez occasion de me voir 
qu'au moment ·que j'ai paru en ce pays, vous me prîtes la 
main ~t je pris h:, vôtre ; nous nous !es serrâmes étroite­
ment ; je n'ai jamais retiré la mienne, et vous n'avez ja­
mais retiré la vôtre ; vous ajoutez que votre · fou est le 
men et q11e vous n'en avez point d'autre que celui du Roi, 
votre père, • _ 

Par ce collier, je renouvelle cette ailiance que je veux. 
faire durer autant que cette terre subsistern ; et.en même 
temps je vous attache et vous lie <l'une manière insépara­
ble aux froquois, vos frères du Lac-des-deux-ivfontagnes, • 
dont je viens d'allumer le feu. Je ne vous exhorterai pas 
ù répondre à mes intentions : je connais votre ·fidélité et 
votre soumission. 

A N alwugan(', Algonlûn 

:Mon fils, je me suis ressouvenu de tes services et 
pour ies 1·écompenser, voil:à une médaille que je te mets 
au cou. Lorsque les nations te verront cette marque de 
distinction, elles connaîtront l'estime que j'ai pour toi et 
combien .je sais récompenser l~s bons serviteurs du Roi. 
Je n'ai pas besoin de t'eng<i.ger de continuer à bien faire, 
parce que je suis sur ton coeur ; et pour te le prouver 
plus sensiblement voilù un habiile-ment que je te donne, 
ae crainte que tu n'aies froid cet hiver ( 1 }. 

REPONSES DES IROQUOIS, ALGONQUINS ET NE­
PINSSINGUES DU LAC DES DEUX MONTAGNES, 

AUX PAROLES DE IvL LE MARQUIS DE BEAU­
HARNOIS, GOUVERNEUR GENERAL DE LA 

NOUVELLE-FRANCE, DU 12 AOUT 1741 

Première réponse des vieillards iroquois 

• Mon père, nous n'oublierons aucune des paroles que vous 
nous avez portées dans k fameux festin que vous venez de 
faire à vos enfans de Ganesatagué ( 1) dont il doit être parlé 
parmi toutes les nations. Vous ne vous êtes pas contenté d'a­
voir nettoye nos coeurs qui étaient engloutis au milieu des 
chagrins et chargé de mauvais discours; lorsque vous avez 
bien voulu recommoder les affaires qui étaient communes en­
tre les Hurons de Lorette et nous. 

Aujourd'hui, mon père, vous faites briller sur nos têtes 
le plus beau soleil qu'on ait jamais vu; l'obscurité et lés ténè­
prcs de la nuit où nous étions sont- entièrement dissipés; nous 
'pensons, nous réfléchissons _et nous fumons paisiblement au­
tour du grand feu que vous venez d'allumer dans notre villa­
ge de Ganesâtagu.é; vcus nous avez exhortés à suivre votre 
volonté, à écouter votre parole et vous avez bien voulu être le 
grand Chef de notre vfüage, qui est aujourd'hui ie vôtre, à la 
prière que nous vous en avons faite. 
• ( t) Qnl ve-ut d!n, ll!q,ntu.fnes. 
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Eh! mon père, est-il un ·bonheur semblable au nôtre? 
nous voyons au milieu de nous un feu qui doit durer autant 
que la terre sera terre parce que la puissance du Roi notre 
Père et notre attachement po~1r iui ne' mourront jamais. Grand 
,merci mon père, et mille fois grand merci de ce que vous Ye­

nez de faire; vous. êtes notre bon et véritable père; nous n'en 
pouvons douter; nous serons aussi comme nous avons été jus­
qu'à présent vos p§ritab!es cnfans, ce discours ne peut plus 
mounr. 

Second disi-ours des vieillards 

I\fon père, 11ous ne s2.urions trop admirer, combien vous 
êtes un grand esprit, vous voyez que la manière de nous gou­
verner allait souvent à notre perte, et que nous étions exposés 
à voir dans nos villages' les arbres les mieux enracinés ren­
versés au moment qu'on y aurait le moins pensé. 

Trois chefs indépendans ne peuvent guère s'accorder 
pour trnvailier ensemble et de concert pour bien gouverner la 
terre dont ils sont chargés; .vous avez remédié à ce mal en 
élevant Garontouanen et le mettant-seul à ia tête de nos affai­
res, en engageant pas trois colliers les autres chefs de lui être 
attachés et soumis, et en liant par un autre collier tous les 
guerriers à cet arbYe qui re1)résente votre personne même à 
Ganesatagué. Ph:s rrous pensons à ce bon ordre que vous y 
établissez, plus nous vous remercions, mon père, de nous avoir 
donné de l'esprit et nous vons assurons que nous autres vieil­
lards assemblés, que les femmes, les guerriers, les en fans en 
un mot tout le viJh.,ge avec nous en sont dans une joie et un 
contentement parfaits. 

Nom profitons de cette occasion pour vous remercier de 
Ia bonté que vous avez eue ces jours passés d'essuyer nos far­
mes sur les pertes qm: nous avons faites de nos jeunes guer­
riers aux Chicachas, dont vous avez couvert les corps, disper­
sés par des présens mairnHiques dans un .festin. Voilà quatre 
branches de porcelaine qui nous assurent de votre reconnais­
sance. Nous prions nos pères les missionnaires de nous aider 
à soutenir nos paroles, suivre vos intentions et de pïier pour 
nous .. 

Ré/,011sc des femnies • 
' ' ' 

Mon père, si les femmes ej>nt quelque pouvoir sur les jeu­
nes gens, vous ponve:l être assuré que nous n'oublierons rien 
pour ies engager à ne jarnais se séparer du Roi notre père et 
à défendre dans toutes les occasions ses intérêts au péril mê­
me de la vie, que nous allons élever tous nos enfants. dans ces 
sentiments; ce sera le lait dont nous voulons nourr,~r leur es­
prit en leur faisant sucer nos mameiles;. nous, n'oublierons 
pas en même tems que le Roi notre père est le fils ainé de l'E­
glise, comme on nous i'a dit très. souvent, et que ses enfans 
doivent être de véritables Chr~tiens. , . • 

Nous vous remercions, mon père de tout ce que vous ve­
nez de faire pour l'honneur et le bien. de notre village et en 
même temps des présens abondans .que vous. nous avez faits 
dans ces temps de famine .où nous serions presque tous ·péris 



f 32 par la. faim sans votre secours et cehii de nos pères les mis­
sionnaires qui nous ont donn~ 300 minots de farine, 150 mi­
nots de blé dinde et 45 minots <le pois. Il est étonnant combien 
nous sommes heureux à Ganesatag~té, nous en béi1issons et re­
mercions continuellement le rilaitre de la vie et nous le prions 
sans cesse de .nous conserver longtemps notre père. 

Réponse des gucnic;·s 

Î\.{on père, il est impossible à des Sauvages, à de jeunes 
étourdis. comme nous, de vous remercier comme il faut; nous 
n'avons que trois paroles à vous dire, que notre coeur est tran-

• quille, que jamais· nous n'av,.:ins été si. contens, que nous vou. 
regardon~ c.omme notre père et notre chef véritable, que nous 
ne nous séparerons jamais de Ga.rant,manen, que nous avons 
ie bnu, levé pour frapper sur la première nation qui oserait 
nous insulter, et.que rien ne nous coûtera lorsqu'il s'agira de 
défendre vos .intérêts. Soyez persuadés que c'est dans _la sin­
cérité de nos sentimens que nous parlons il n'était pas même 
besoin <le collier. que vous nous avez donné pour affermir vo­
tre discours; votre seule parole suffisait; nous vous prions 
d'informer le Roi notre père de nos sentimens et qu'il a à Ga­
nesatagué de vrais et braves guerriers prêts à tout entrepren­
dre pour son service; nous dem;.indons en grâce à nos pères les 
missionnaires de nous donner leur bénédiction et de prier pour 
nous, afin que le maitre de la vie nous fasse vi-..-re et mourir 
<lans les bons dessins où nous sommes. 

( Ici tous les guerriers se sont jetés à genoux de la ma­
nière la plus édifiante: M. Normand, supérieur du Séminaire _ 
de Montréal, et MM. les Missionnaires leur ont donné leur 
bénédiction). • 

Ré/Jo11sc des Algonquins et N cpisingucs 

Mon' père, nous ne saurions exprimer la joie que nous 
ressentons de voir aujourd'hui la manière avec laqueîle vous 
avez rendu nos frères !es Iroquois contens et tranquilles, dans 
la peine <Jue je ressentis l'année dernière en voyant leur feu 
enlevé; je pris parti d'abord pour eux parce que je les aimé 
véritablement, et peut-être me serait-il échappé dans ma vi- . _ 
vadté et mon ressentiment quelques paroles qui auraient pu 
faire de la peine aux hurons de Lorette. . 

:r,.,1aintenant, mon père, vcus avez voulu que toutes choses 
fussent dans ia douceur et se passassent paisiblemer1t; j'ai 
oublié entièrement mes premkrs discours, et je dis en deux 
mots qu'après avoir pris part à la peine de mes frères, je 
prends part aussi à leur joie. 

Mon père, nous vous remercions des bontés que vous 
avez eues pour nos frères les Iroquois; vous. savez que nous 
n'avons point d'autre feu que le vôtre; celui que vous venez de 
l~nr allumer nous unira à eux encore plus que nous ne l'é­
t1011s; nous n'avons aujourd'hui qu'un même village, un mê-
me corps et un même coeur. . 

R.ép01,sc de lVl ako11ga11e 

1vion père, je v·ous remercie de la marque de distinction 
dont vous m'honorez et du présent que vous me faites; vous 
pouvez to11jonrs compter sur m::i fidélité, vous n'avez qu'à me 
commander. Je suis prêt ù obéir ( 1 )·. 

1 

1 

1 



CHRONOLOGIE INDIENNE 

Année 1812 

Le 3 février 1812, mariage de Joseph Tiarentiron et Marie Josephte 
.,., . . 

. 1.s1.aru.v, devant Leclerc, p.s,s . 

3 février, mariage d'Ignace Mokate8ek8et et Marguerite Skon8ak8enri 1 
devant Leclerc, p.s.s. 

Mariage de Pierre Kanetakonke et Marie-Angélique Tionaose, le 3 

février 1 devant Leclerc, p. s. s. 

Le 27 juillet, mariage de Pierre Rositagon, iroquois de St-Régis, à 

Tnérèse TsiateTh½aria? devant Leclerc, p.s.s. 

Mariage de Louis Akahenhiens et Cécile Karienentha, tous deux 

iroquois, le 3 août, devant Leclerc 1 p.s.s. 

Le 31 août, mariage de Jean-Baptiste Kanienkoton et Mari.e-Msdeleine 

Karak8enta, après avoir reçu le consent&~ent mutuel, en présence de 

François Gari8io (incertain) et Pierre Lépine, les contractants ont 

rec.onnu avoir eu deux enfants evant leur mariage, dont l 1une fut 

baptisée la veille du mariage et nommée Marianne, âgée de 4 ans, 

l'autre, baptisé le même jour et âgé de 5 mois, qui a eu pour 

parrain C.riarles Tsioherisen, lesquels ont été légitimés, 

Leclerc~ p.s.s. 

Année 1813 

devant 

Mariage entre Laurent Karonhiatsikoa et Thérèse Kena8ite, tous deux 

iroquois, devant Leclerc, p.s.s., le 25 janvier.· 

Le 1er février, mariage entre Lazare Ta8enthe et Christine 
' 

Tsionahario, tous deux iroquois, devant Leclerc, p.s.s. 
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Année 1814 

Le 4 janvier de cette même année, mariage de Pierre Wabikekek, fils 

majeur du défunt Jacques Pierre Sauvage, abénaquis, et de Cécile 

Kakek8e, sauvagesse algonquine de la Mission du lac, avec Marie­

Catherine Kari8aksata, fille mineure de parent$ illégitimes; devant 

Roupe, p.s.s. 

Mt1riage entre Charles Teaton8entsiokoton, veuf en secondesnocesde 

Cécile Karenharong8as, défunte, et Suzanne Tekahentag8as 1 fille 

majeure du défunt Arnon (?) Teka8eiatirhon et de. défunte Marie·­

JcseJ:hte Ata8ente~ ir,)quois de la Mission du lac, devant 

Roupe,p.s.s., le 24 janvier. 

Le 27 juin, mariage entre f;gnès Ka8ennahesta, fille mineure de 

Thomas Sakoie8aton et de Mathilde Saiennataien, d'une part, et Louis 

Ahentarita, fils majeur de défunt Pierre Kannarakenne et de défunte 

Arme Te8enniata du Sault St-Louis, d'autre part, devant Roupe,p.s.s. 

Le 22 novembre, mariage entre Joseph Sanonses, fils majeur de défunt 

Ignace Hankotong8as et Marie Onong8irohon, du Sault St~Louis, et 

Marguerite Tekaha8itha, fiile mineure de défunt Pierre Akosennagethe 

et de Catherine Kane8athon, domicilié au Sault St-Louis, devant 

Roupe, p.s.s. 

Année 1815 

Le 9 janvier, de Thomas Kaheroton dont on ignore le nom de baptême 

et de défunte Martine, qui n'avait aucun autre nom, résidant au 

Sault St-Louis, d'une part, avec Marie Kak8irahes, fille majeure de 

Joseph Skaion8io et Cécile Ka8enriotie, iroquois de la Mission du 

Lac, devant Roupe, p.s.s. 

Le 9 janvier, mariage entrE~ François Xavier Anatahes, âgé de 19 ans, 

fils de François et adopté dès son enfance par des Sauvages du Sault 

St·~Louis, et Agathe Kanatires, fille mineure de Thomas Asarhag8a et 

de Gon8aiaki dont on ignore le nom de Baptême? devant Roupe, p.s.s. 



BAPTEMES 

~j.786 
-== -

Baptême, le 10 février, de Anne, fille légitime de Joseph Skaion8io 

et de Cécile Ka8ennotie, dewmt Lebrun, p.s.s. 

Année 1788 

Baptême de Marianne, fille de Joseph Skaio8io et de Cécile 

Ka8ennotie. 

Le 1er mars, baptême de Marie, fille de Joseph Skaion8io et de 

Cécile~ fille de Atoraquette, défunt, devant Guichard, p.s.s. 

Année 1794 

le 3 avril, baptême de Susanne, fille de Joseph Skaion8io et Cécile 
Laragethe ou Saraget.he (?), devant Leclerc, p.s.s. 

Année 1797 

Baptême de Charles, fils de Joseph Skaion8io et de Cécile Ka8ennotie 
(Ana taras). 

Ai.-mée 1825 

Baptême de Pierre, fils de Louis Ata8athon et de Anastasie 
Ka8ennaien, le 3 mars. Deux mo:Ls plus tard, Pierre est entérré le 13 

mai, âgé de 2 mois. 

Baptêi71e de Agnès, fille de Louis Ata8akon et de Anastasie 

Ka8ennaien, le 2 mai 1826, 

A. de Pagè.s-91 
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36 ARMOIRIES 
DE 

lfflonsrignr.ur louis i.angebin 

:s=C~~ . 7.~ 

• •· 

le Poisson .reprise.me deux choses: 
',:ç ,. "rl' a; ... UC'nt/r/.;1 te. 

' , b) OKa. {,;//luge natal de Mgr langel'ÙIJ., 

La .Bible ouverte n:présente: 
la Parole d.'i' Dieu. 

l 

\ 

Le Pélican: • 
J; représeme la So .. "iélé des Missiom1air1?, d'Afrique Jont' le 

Fr:mdt:t1!11r? le C,;rdli1a/ La~·igerit! avair ('Vmm~ ,;mb/1.;me 

le Pflkan. 

lJ représem,:,lgolemem la dwrité pastorale de i'Érêqu,•. 

Le hfonogramme représente: 
If Mèfrie, lt1 l,{èr,• de Di"u el de l'Eglise•. 

1 'J) __ UA/ma/14,.i!adeMgrl,mgi'rintle Ca/ft1gt·de Monm!t,1/). 

L ~---~--·~------=--

~gr Louis-d~~Gor~~a Langevi!l est le 5ème 
évêque de St-Hyacinthe. L'un de ses 

1 
prédécesseurs rut Mgr Louis-Zéphirin Moreau, ~i 
proclamé bienheureux lo 10 mai 1987. Mgr 
Langevin est un digne successeur de ce 
bianheureu.x. Notons que Mgr Langevin est le 

, . dèuxièrrie enfant d'Oka à devenir évêque. Le 1 
J lj1er fut Mgr Ovide Charlebois, o.m.i., qui lui , 
'. ,·,aussi ...-a blent& proclamé bienheureux. Dans 

un prochain numéro d'Okaml,nous parlerons de 

t;l_c~-=';. • ' "" 1 -

lt f:\ 

.,, • t?I t . . $ . u CIJ.lliédrait: de Si4int•Hr~dnthe. • .. ". r toul.s-cle-t1f>n& ue ~.- . , .1=-c __ ,, ___ - ··-· ____ _ 

Né à Oka· Deux-Moniagn~. (Québec),· i(: ;;·t;c.;obre :1fa~tuml et wré de ~ ~ ·de Ki.subi. Animateur 
l~l, de Eugène Langt:vin, menuiider et de frèr.~ L&Roe- ,· n m~bnnaini dans ~ ~~.Je® dy C&imtdâ (1%0-1%1). 
que •.. Études c!auiques (19J6..l944) 1m Coll~ge .tie .. Mor"J• • · l'S S:...·périe. ur provi~ ~ ?~ B!Mœ au Cmada (1961-
tréal et ~u Séminaire de Philœophie, à Montréal. &udC'll , 1. 19:'71). Diredeur de i'O«aœ d\~ M~iom de la Coo-
tboologique3 ~u Scol.uti~1: da Pèrea Blancs, à C~t<.wl!! • fmnœ d-cl' Évêqt_;;;œ ùthcliq~ du Oinada (C.É.C.C.) 
(1946,,1950). Ordonné prêtre le 2 Cém~r 1950, il 0/ure,"'lli, . • (1971•1974), · · · 
par Mgr AJ-e~mke Vacho-n, arche\',êqu~ d'Oi.LW,>&. .. 1 ÉJµ é.'èqw: titulaire de ROllffl'J.tt.ie et atmiliaire à Saint• 
~iii;tani•llUf~neur e:-prof~ur .ïU f'•lo••.ici~1. ,:le~ P:r~ 1-H~n~ ~ 9 il®t 1974. ~en~ C..atb.!d~le 4e 
B1anct1 à s~mt-Miutm, ~'iAI (195(H954). &udi~m i 1

1 
Sa~nt-Hyuinthe, le 2J ~b.."'e 1974 par: Mgr Omdo ·del 

Rome, où il oi,!.int une licence in théologie (l~ Th.) de •. Mf!atrl, Pro--Nome ~~toaique .au Canada. Nommâ 
!'Ur:1Neraité gré8on_, '<mnc (1955) et ~n~ !ken.·~ ~.É. :."'rii1.1rn , 1· 0.anm.·ne ~t'..i~r>!; ~u Ch>)[,îi.re C.thMm?e de Saint• 
Sainte de l'lniti~ut Biblique (1957). Mwionr.,1ki;J (:l'l : Hpcinthe ~ 14 juin 197'8. Nommé ~t,que de Saint-
Oug,anda (l95"f-1%0), où il fut vicaire à b paroi~ de , f Hy:i.dntbe !e 1_4 juillet 1m ~ i!lt."'OOi:i le· 6 a~t auivant. ~ 

--. -~~~-~· . -- - ~-"' : -~--==-m=========,==a;;â===~~=~~=~ 



ACTUALITÉS 

Nous offrons nos sympathies à Mlle Catherine Ar~.cott, membre de la Société d'Histoire d'Oka, Inc. et 
collaboratrice pour la préparation de l'Okami et à toute sa famille à l'occasion du décès de leur soeur, 
Gertrude, religieuse du Bon Pasteur. 

P.moor oo aïrlàre 

Il est bon parfois de faire un retour sur !a lecture des revues •OKAMI" déjà parues. Les relire 
nous fait remsmorer et approfondir davantage i'histoira du passé. 

Notons que dans le Vol. 1 no t. le tout premier numéro, paru en .iYlllet 1986, on y relatait le 
drame survenu sur le Lac des Deux-Montagnes en décembrs 191 i, impliquant des noyades dont: 
Messieurs Hormisdas Laberg0, maître de poste, ,John Burns, Ignace Simon, Pierre Ignace, Simon 
Te,,vaska et un inconnu: 

M. Hormisdas Labe~ qui se noya cette année-là était le frère de M. Zéphir Laberge. Ce 
dernier; M. Zéphir Labarge était le père de M. Paul-Emile Laber~, membre de la Société d'Histoire 
d'OKA Inc. 

par Stella Dupuis-Mailhot, dir. 

LIVRES 

Aujourd'hui, nous avons quelques livres à vous signaler, en plus du livre LA TRAPPE D'OKA 
dont nous perlons dans un article, il y fi aussi 0!-<A, ouvriers de la p,~ro!e, 1001-1891, Abbaye Notre­
Dame-du-Lac. Le prix est de $5.00 chacun. Ils furent publiés à l'occasion du centenaire de La Trappe. 

!i faut signaler celui d'un membre de la Société, c'est Mme Françoise Deroy-Pineau auteurs du 
livre 11r/AAIE DE l'U\ICARNATION Marie Guyart11

, femme d'affaires, mystique, mère de la 
Nouvellt:J France 1599-1672. Il s'agit de la fondatrice des Ursulines de Québec. C'est un livre 
très intéressant par le sujet et par le style de l'auteure. Le prix est 19.95$. 

Il faut aussi signal,3r le livre da notre. conférencier, M. Claude Pariseau -LES TROUBLES DE 
1860-iSOO À OKA CHOC DE fJEUX CULTURES•. Il s'agit de la thèse qu'il a présentée à l'Université 
McGm pour sa maîtrise ès arts en mai 197'4. Elle vient d'être réécrite sur ordinateur, augmentée d'un 
index des noms de personnes, de lieux, de sujets et de dates. Il se vend 15.00$. 

On paut se procurer ces livres en s'adressant au Magasin de La Trappe, voir adresse sur ia 
feuille suivante. 

Attention! Attam:io-nl 

Un concours, pour trouver un logo, est ouvert à. tous les membres de la S.H.O. Inc .. Le (la) gagnant(e) 
se mérrteïa (un abonnement ? Un bon d'achat ? ... ) Tous les dessins des participants seront considérés 
et jugés par les membres du Bureau da Direction. Voici les critères de base pour participer à ce 
concours: dessin représentatif des buts et objectifs de la S.H.O. Inc., écrtturn réduite à sa plus simple 
expression, enfin, mesures approximatives du !out: 7 à 8cm. x 7 à 8cm. ( ff1acaron rond ou carré). 
Tous les envois doivent être adressés à: 

S.H.O. Inc. 
c.p, 999 Oka 
JON îEO 

La Société d'Histoire d'Oka souhaite la bi~revenue à tous ses membres et le$ remercie à l'avance pour 
!eur participation. Veillez noter qu'un m<$mbrn peut envoyer plus d'un dessin. 
N.B. Les membres du Bureau de diremion sont excius de ce concours. 
Pour pius amples informations - veumm: appeler : Lyse C. Cree à 479-8024. 
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38 rnPLÔME D'HONNEUR 

En 1988, la Société d'Histoire a pris la coutume da décerner des diplômes d'honneur. On peut 
en troL'Ver un modèle à la page S du Volume IV, no i, mars 1989. 

Le premier diplôme fut donné à M. Jean Ouellette, maire du Village, en 1989, tandis que le 
maire da ia Paroisse, M. Yvan Patry avait fll:iÇU sa généalogie, 

En 1989, les diplômes furent décornés à Mme Noèiia-Richard Létoumeau et M. Jean Dagenais. 

Las hsuraux dipiomés en 199:û sont Dom Fidèle Sauv.:1geau o.C:.$.O., abbé émérite de !'Abbaye 
cistercienne Notr3-Dama du Lac et un coup!e: M. PGul-Emile Laberge et son épousa Mme Antoinette 
Merc!er-Labarge. 

Comme nous avons comme conférencier M. Claude Pariseau qui travaille depuis plusieurs 
années à l'Arche de Jean Vanier on France, i! nous ~ paru intéres.'laflt de publier œ court article sur 
Jean Vanler paru dans La Presse du jeudi, 20 juin 1991, p. AS. Merci pour l'autorisation accordée par 
La PrGSSe .. 

• } 

1 
•~Uil..!!$ ,, ____________ _ 
i 

' • 
~ Je!ln Vanier, fondateur de l' Ar~ 
~,he, une féderaHon intem~tiona~ 
le de commami.utés dédiées aux , 
'lHmdkapés mentaux, est le 25e 
Uauréat du Prix de i~ Banque 
!Royal@ attribué chaque année 
'.Pou.· une rèaliS\AHon canadienne 
~ugée importante pour le bien· 
iétre de l'humanité et le bien com· • 
JnUn, Ce p,·ix est d'une va!eur de 
,100000 $ · 
} -
,, L'anno11ce du nom du !au~at a 
été fohe è Montréal, hier, lors 
~•une récepHon et d'un dîner , 
donnés par ie secréœire d'État et 
lninistre canadien responsable de 
,a Condition des personnes han• 
rdicapées, M. Robert de Cotret, 
~vec la Banque Roy~le. Ces êvé· 
jnements ont été organisés f.l,1 
fhonneur des entreprfaes oom~ 
;manditiàires de ln Semaine ns!io• 
paie pour rintégration des per­
f:lonnes handicapées, qui a eu füm 
~u 26 mai au Ier juin .. 
: « Les personnes handicapées ne 
~emarident pas un traitement 
spëciai ou ~~ J?fiv!!èges, mais • 
\mnp!ement l'egahté <A'accès, a dé· 
-clarè le ministre de Cotret. Grâce . 
â la contribution des commandi· 
):aires du secteur privé, de concert 
•fl,ivec d'iüi.tres Canadiens et Cana­
rdiennes. nous ferons du Canada 
.'!,m pays.fondé sm· les prh1dpes de 
;justice et d'égafüé où tous pour· 

DERfiJIÈRE HEURE 

,, 25 l■ur du . 
. ~oyal_e_: :~: :'.\.:r: • • •. , 

_,; -..·: -,~··.-•.· .,.' \_.:- ____ , ·i-~:.··~,-~t:·•'•'•_ 

··: dlcapées. H s•egit des sociét~ sui• ; 
vantes: Air Can~da, Bel! Canada, ; 

''CâdUlac-Fairview, Canadien Na-; 
: .tiomd, Esso, Ford, IBM,. McDo-. • 

nald's, la B'anqueRoyaJ et Sears. . 
• • • Le president du jury du Prix de • 
. Ja Banque Ro:,,ale, M. Roger Oau· 

dry; a souligné, en. parlant de M. , 
Vanier, «la profonde et Mnéfi•. 
que influence qu'il a exercée sur ,j 
la vie de mHHers de femmes et ; 
,d'hommes.pauvres et défavorisés 1 

du monde entier». M .. Gaudry a : 
ajouté que l'action du fils de l'an-] 
cien gouverneur gén~ral Georges ; 
Va nier « est particulièrement·, 

.• marquée au.Canada où, ~uite à la-: 
. ••• concrétisa_tion de œ .vi~ion ql!i a ; 
,,,donné naissance à, la 1edératlon·, 
r·intenistion·aie·.dè, l" Arche,. sè} 
"'' trouvent aujourd'hui 24 comniu.:;; 
·-~ nautés s'occupant:des personnes< 
:: pr~ntant une déficlenœ des ca·"' 

pacitës.rpen~les.» ,, f i.~::J:.-,.;)_,, ~ ', 
. Depufa l~ premier étsbHsse• • 

• ment de 1~ fédération à Trosly .. :; 
•• • BreuH en France, i! existe aujou~ 

J@an Vaii!Êflf' :., Pl«ITO u l'rl9sH d'hul 95 communautés de l'Arche ' 
. ., , ôsns 22 pays, vouées à assurer le 

rcnt partidper•.pîeir.ement à ta ; b!en-être de l750 perz{)nnes han·., . 
vie pofüique eit à . la prospérité ,, 'chcapées. • • · . .'. · .· , • • · 
économique de là tmtion .. » . , . M. Vanier est également cofon-

M. de • Cotret a remetcié, au dateur du mouvement Foi et Lu·.· 
cours du diner, ies dix c9mman~ . mière, qui regroupe quelque 800 ' 
ditalres du se~teur privé qui ont communautés dtms 50 pays. Cet 
accepté de pcrtei- Ùne attention organisme permet aux personnes 
p1nt1cuUère GUit objectifs pou~ui·. ayant des• problèmes de ff.mté . 
vts par la _Semaine nationale pqur me!ltale, à, Jeur. fal!3il!~ et .à ieus:s 
t'mtégr4,t10n deti persor.l!lles han~ amis de se rtumr regul!è;rement. 

I\U moment d'a!ler sous pressa, nous venons d'être avisés qua nous devons quitter le 2029; 
chemin Oka, comme siège social. Où irons-nous? Nous ne ie savons pas encore. 
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FORMULE 

Je renouvelle ma cotisation 

D'ADHESION DATE: 
"' 
* 
* 
* 

* Je suis un nouveau membre ...... . 

15.00$ pour un an 

15.00$ pour un an 
* 
* 
* • * 

* Ci-inclus mon chèque payable à LA SOCIETE D'HISTOIRE D'OKA INC. 
* ( ) SIEGE SOCIAL: 2029 CHEMIN OKA * 

* 
* 
* 
* 

* C.P. 999 OKA JON lEO 

Nom 
* 
* Adree se ........................................... , ........... , . . . . . * 

Coda No. de téléphone .. o •••••••••••••••• ., ••• 

NOTE: La cotisation est valable pour l'année où elle est payée, eHe donne droit aux Okami 
précédents. Cependant une cotisation remise après le 1er novembre s'appliquera pour l'année 
suivante. 

Les personnes qui préfèrent se procurer le Journal chez les dépositaires, le prix est 
de 2.00$ l'unité. four un numéro spéci2<.l, ~m:ame Vol. VI, no 1, printemps 1991, c'est 3.00$. 

Dépositaires: 
Le Magasin de La Trappe: 1400, chemin Oka 
Dépanneur HO: 22, rue Annonciation 
Dépanneur WHON: 94, rue Notre-Dame 
Supermarché d'Oka METRO: 31, rue Notre-Dame 
Dépanneur HYE Enr.: 257, St-Michel 
Le Carrefour du Bricoleur d'Oka Ltée: 265, St•Michel 
Bijouterîe Lafrance ( Mme G. Lafrance), 146, rue Notre-Dame 
La Laiterie ( Cercle de fermières, saison estivale ) 2027, chemin Oka 

On peut trouver tous les numéros du Jourrn~J au •Magasin de La Trappe•. 

Buts: Les bure pour lesquels la Corporation e.st constituée sont· 1es suivants: 

1-

2-

3-

4-

5-

7-

Grouper toutes les personnes intén-~ées 1 l'Hlstoire d'Oka d&ireuses de participer à des rencontres, 
des éfudes, des rectien:hes ou autres activités en vue de mie•JX connaître et faire connaître !'Histoire 
d'Oka. 

Soutenir l'intérêt de la population locale par les évènements et faits historiques ayant marqué la 
naissance et le développement de la région. 

Veiller à la conservation et à la !!".ise en valeur des sites, monuments, documents et autres objets 
à caractère historique. 

Publk:r et diffuser ou susciter la publication ou la diffusion de tout article, périodique, bulietin, 
brochure, revue, volume ou autres écrits rellnant des faits ou situations passées relatifs à la vie et 
aux moeurs de la population. • 

Favoriser les rechercheii et les vis:tes éducatives sur l'Histoire régionale en fournissant dans la 
mesure du possible, aux: différentes institutions les informations et les doc-aments de références 
appropriés. 

Susciter l'utilisation du r.ontate iüswnque régicmtl d'Olra à d~ fins cuHureUes et touristique.5. 

Promouvoir la protection du Patrimoine et effectuer des recherches sur la Généalogie et !'Histoire. 
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Courrier deuxième classe 
Enreirstrement No 8503 
Port payé à Oka, Qué, JON 1EO 
Port ae retow· garanti 

OKAMJ 
C.P. 999 
OKA, Qué 
JON lEO 

Publication: 4 fois par armée !SSN 0835-5770 
Date de parution: 27 juillet 1991 
Dépôt légal: Bibliothl'que nationale du Québec 

Bibliothèque nationale du Canada 

la Soriété d'Hietoi.--e d'Oka Inc. est membre •:le la Fédération des Sociétés d'Histoire du Québec. 
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ARMES DE L'ABBAYE DE NOTRE-DAME DU LAC: 

JI! 

-~ 

~~~ -
~~ . (\_ 

• '. 

D'azur à la Vierge-Mère d'or et de chair, assise sur un nuage 
d'argent à senestre; 

et à la source d'argent jaillissant d'un rocher de sable à 
dextre, 

et formant une rivière d'argent, 
Sommé d'un chapeau abbatial da sinople accompagné d'une 

houppe de même. 
Devise: -•Parvus fons crevit in fluvium. • 

Petite source deviendra fleuve. 

MERC! À NOS GÉNÉREUX COMMANDITAIRES: 

l'ABBA YE CISTERCIENNE NOTRE-DAME DU LAC 
ou 

LA TRAPPE D'OKA 

û 

s 
j 

} 
"' t 
1 


